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TERMES DE REFERENCE 
Etudes Agncoles 

Consultant National Agronome / Speclahste d'Horticulture 

Cette etude faIt partIe de deux volets de troIS etudes un volet sur la SItuatIon economlque en 
general , et un volet mettant l'accent ~ur le secteur agncole 

La responsablhte du consultant natIOnal agronome-hortIculture sera d'assIster le ComIte specIal 
"DevaluatIOn" du Consetl Econorruque et SocIal dans la productIon d'aVIs et de 
recommandatIOns techruques concernant la relance du secteur hortIcole 

A cet effet , Il travaIllera au setn du Corrute speCIal charge de la mIse en place d'un 
ObservatOIre des effets de la devaluatIon et en etrOIte collaboratIOn avec les consultants agro­
econonuste et macro- economiste 

Specifiquement, le consultant natIOnal agronome / specialIste d'horticulture devra 

evaluer les contramtes agronorruques et regIOnales du developpement de la 
productIon hortIcole et frure des proposItIOns, 

2 IdentIfier les speculatIons les plus porteuses sur les marches d'exportatIOn et defimr 
la structure des coûts de productIOn par speculatIOn et par mode d'Imgatlon 

3 evaluer la polItIque SEmenCIere hortIcole du pays et la fournIture des semences 
hortIcoles, et 

4 proposer, en relatIOn avec les structures competentes de l'Etat et des 
profeSSIOnnels ,des onentatlOns relatIves au developpement de l'horticulture 
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PREAMBULE 

La presente etude frut partIe d'un ensemble de SIX etudes (3 macro-ewnorruques et 3 agncoles) 
appele a contnbuer a une etude globale VIsant a arnehorer la capacite du Consell Economique 
et SOCial de comprendre et d'analyser les questIons actuelles relatIves au developpement 
econorruque et SOCial apres la devaluatlon du franc CFA et de formuler des recommandatIons a 
l'endrOIt du PreSIdent de la Repubhque 

Il s'agtt en fatte , d'apporter un appUI au ConseIl Econorruque et SOCIal pour reallser des etudes 
et analyses sur le developpement et la relance du secteur horticole senegalaIs SUIte a la 
devaluatlOn du franc CFA 

L'eqUIpe a rencontre l'ensemble des mtervenants du secteur producteurs, exportateurs 
commerçants ( mtrants) Elle a aUSSI partICipe a une sene de semmalres bases sur les 
contrruntes physIques, mstltutlOnnelles, techmques et soclo-economlques bees a la 
productIon et au developpement de la filtere hortIcole 

Enfin, les autontes senegalaIses ont ete ImplIquees tout au long de J'etude, depUIS les servIces 
technIques concernes ( Centres de recherches - CDH , DPV , ServIces Semenclers - ServIces 
du contrôle phytosarutrure , Douane ) Jusqu'aux mstances de decIslOn ( Mlntstere de 
l'Agnculture , DirectIOn de l'Agnculture , DIrectIOn de l'HortIculture) 

Ce document est destme a aSSIster le Corrute SpecIal dans l'IdentIficatIOn des contrruntes a 
l'expansIOn des exportateurs hortIcoles du Senegal et a proposer des plans d'actIOn VIsant a 
promouvOIr les prodUItS horticoles 
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1 RESUME 

le contexte 

L'econonue senegalruse a connu depws l'mdependance pluSIeurs phases d'evolutIOn marquees par 
des mutations structurelles runsl que par des VarIations senstbles et megales de ses mveaux de 
perfonuances swvant les secteurs Les resultats econonuques ont ete affectes par dtvers facteurs 
exogenes d'ordre pohtIco-econonuques ( pohtIque mternatIonale, conjoncture econonuque 
mondIale, conrunons du marche mondlal, compétt1:11:1on des nations, etc ) ou d'ordre naturel 
(fluctuatIons chmatIques, desemficatIon, population, paraslstIsme, etc ) 

A côte de ces phenomenes exogenes , tl y' a eu les effets de facteurs mtemes, decoulant 
pnnCIpalement des options et strategtes de developpement econonuques ImtIees , des poltttques 
Institutionnelles adoptees , de concephon et de gestIon des programmes de developpement ou 
encore, de la forte crOIssance demograpruque et de problemes d'ordre pohttques et SOCIauX 
La recherche d'une crOIssance durable et soutenue a longtenlps ete occultee par des objectIfs de 
court tenue mdwsant des pohttques plus conjoncturelles que structurelles car centrees sur le 
retabhssement pnontaIre des equthbres macro-finanCIers La nature et l'm~1ablhte des mesures 
entrepnses et surtout la VItesse d'ajustement conjoncturel calquee sur des eqwhbres fragIles de 
finances pubhques ont sur la periode dIte d'ajustement structurel pese sur les secteurs agncoles en 
general et horttcole en partIculIer 

En effet, au heu de benefiCIer des quelques resultats de crOIssance obtenus, le secteur a ete 
fortement secoue par un desengagement brutal SI l'on ret1ent que les delrus d'ajustement d'un secteur 
agncole senegalrus ne sont pas les mêmes que ceux de secteurs mdustnels dtsposant de leVIers 
d'adaptatIOn plus contrôlables Sur les derrueres annees, le secteur horttcole a beaucoup plus 
contrIbue a la crOIssance que benefiCIe d'un retour de repartttIon C'est un secteur qw a egaJement 
ses nsques quplque ses potentialItes semblent porte-- a un optImIsme qu'ù faut d'rulleurs temperer 
comme nous allons le VOlf plus lom 

objectIf du programme 

L'ImplantatIOn de l'horttculture au Senegal est tres anCIenne 

Le maraîchage a connu au cours des derrneres decenrues un developpement rapIde Son extensIon 
a eu heu Simultanement en zone urbame a la faveur du developpement des VIlles et en rruheu rural a 
proXInute des marches Ce developpement a ete impulse par des projets et a parfOIS resulte d'une 
dynarruque spontanee des populattons locales 

La producnon fiuttlere qw est composee essentiellement de mangues , d'agrumes et de bananes , 
connaît egalement un grand essor 

Par atlleurs , la flonculture demeure une actIVIte margmale ToutefOiS le potenuel de 
developpement eXiste 
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ActMte traditIonnelle du Senegal , l'exportatIon de mllts et legumes n'attemt p~ actuellement la 
mOItIe de son ruveau de 1976 

Les objectifs de developpement de la fihere VIsent l'autosuffisance du Senegal en prodUIts hortIcoles 
de grandes consommatIon, parttcuherement en porrune de terre et OIgnOns, maI'i egalement la 
productIon d'un surplus exportable en fruIts et legumes TI est donc normal que le Senegal se 
preoccupe de developper les cultures hortIcoles au pornt que de.Ja dans son 6eme plan de 
Developpement Economtque et SOCIal 1981 - 1985 , Il consIderaIt le secteur hortIcole corrune un 
des secteurs pnontaIres En effet le developpement de l'hortIculture permet entre autres de 
- dtversIfier assez rapidement la productIon agrtcole , 
- amellorer l'equlhbre nutntIonnel des populatIons , 
- augmenter les revenus des agrtculteurs et par la amehorer leur condttIon de VIe , 
- redUlfe le defiClt de la balance des paIements par les exportattons 

Cependant , la realtsatIon de ces objectlfs suppose la solutIOn au prealable, d'un certam nombre de 
problemes d'ordre physIque, structurel, InstltutIonnel techruque ou economtque 
La presente etude a donc pour objet l'IdentIficatIon des contramtes a l'expansion des exportatIOns 
hortIcoles et la proposItIon de plans d'actIons VIsant a promouvoir le developpement des 
exportatIons de prodUIts hOrtICOles SUIte a la devaluatIon du franc CFA 

potentiel 

Le clImat sub-cananen de la regton de Dakar atnSI que le savOlr-farre et le potentIel de mam 
d'oeuvre du pays sont autant d'atouts pour un developpement de cette actlVIte AInsI , sous 
l'mfluence des alIzes , la zone cotIere est a même de prodUlfe durant pres de neuf mOlS un grand 
nombre d'especes de fruIts et legumes La vanete des clunats des autres regrons s'etalant du Nord 
au Sud depws le c1unat sahelIen ande Jusqu'au chmat trOpICal en Casamance , permet une dtversrte 
des productIons et un etalement SaIsonruer tout a fatt mteressant en regard des autres pays de 
l'Afuque de l'Ouest • 

Le potentIel d'exportatIon du Senegal depase largement les 5 000 tonnes reallsees actuellement 
En outre, les poSSIbilite agronomtques eXIstent et le marche des prodUIts exotIques de contre saIson 
en Europe est actuellement en crOissance D est donc tout a fint poSSIble pour le Senegal d'accroître 
de marnere rrusonnee l'offre en prodwt de quahte sans pour cela dtmmuer la renumeratlon des 
prodUIts 
Le developpement des exportatIons senegalruses passe donc par une dtversificatIon des productIons 
permettant de contourner le probleme du fret en passant par la VOle mantune et d'accroître ses 
volumes 
La devaluatIon du franc CFA a permIS une amehoratIon des marges en franc CFA, pUIsque 
exprunes en devtses etrangeres , les coûts locaux se sont trouves redwts (rnrun d'oeuvre, carton) 
même s'us ont augmentes en valeur CFA, alors que dans le même temps les pnx de vente expnmes 
en devises etrangeres n'ont pas connu de vanatIon slgruficatIve 

En revanche , elle a penaltse les exportateurs qUI avruent empruntes des devtses etrangeres pour 
financer leur campagne Ds dOIvent rembourser le double de ce qu'us aVaIent prevu en CFA 
Enfin , sur le long terme elle devrrut aVOlf pour consequence la reductIon de J'offre de fret aerten au 
depart de Dakar du frut de la brusse des unportatlOns des pays de la sous-regIon 
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resultats attendus 

L'horticulture notre sujet d'etude, est wnslderee.. aUJourd'huI plus que JamaIs comme un <;ecteur 
pnontaIre qUI dOIt mscnre sa sphere d'mterventIon autour de deux axes essentiels--

- partIciper a la secunte alImentaIre d'une populatIon senegalaIse en crOIssance forte en 
mllteu urbaIn, 

- tIrer profit des avantages comparatIfs qu'offre le commerce mternatIOnal en ce qUI 
concerne l'exportatIon des prodUIts hortIcoles senegalaIs 

La strategIe de developpement de la fihere hortIcole, telle que retenue par le Senegal s'mtegre dans 
celle du developpement du secteur pnve, tant au ruveau de la gestIon, de la productIon que de la 
commefCIahsatIon, l'Etat n'mtervenant que pour accompagner leurs actIons par la nuse en place d'un 
enVIronnement reglementaIre mstItutIonnel et fiscal susceptIble, sur le long terme, de favonser 

- l'ImpulsIOn de SOCIetes horticoles pnvees et l'orgarusatIon du marche Inteneur et a 
l'exportatIon, 

- la nuse en place d'un Plan DIrecteur de l'HortIculture 

- l'accrOIssement de la productIon de tomate mdustnelle des oignons et de la pomme de 
terre 

AInsI , pour arrIver a ces resultats , un certaIn nombre de recommandatIons a ete formule , a savoir 

- la promotIon de la mIcro-rrngatIon 
- l'utùlsatIOn de l'energte solarre pour l'rrngatIon en horticulture 
- la seçunsatlon des mvestl'iSements et l'acces au credIt 
- l'amelIOratlon de la femIrte des sols 
- la productIon de semences au plan local 
- le contrôle de l'InfestatIon des cultures 
- l'amehoratton de la techruque des producteurs 
- l'ImpulSIon et le financement de la f]onculture 
- la promotIon de l'arbonculture fiuttIere 
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2 - PRESENTATION DE LA FILIERE HORTICOLE 

Le secteur hortIcole, du fatt des potentialItes qu'ù recele, constitue une des pnontes actuelles de 
l'Etat senegalrus AInSI un des objectifS de polItique agncole du Senegal est "l'autosuffisance en 
prodUIts horticoles de grande consommation ( pomme de terre et Olgnon) et la relance des 
exportations afin d'amelIorer la balance commerctale du secteur agncole" (* 1) 
Une DIrection de l'Horticulture creee par decret presIdentiel en aout 1993 au mveau du MÏrustere 
de l'Agnculture, symbolIse l'mterêt que les autontes senegalaises portent au developpement de la 
fihere 

La productton maraîchere locale fourmt enVlfon 80 % des besoInS ( 20 a 25 kg par an par habitant ) 
et l'Etat s'est fixe pour objectif de couvnr en l'an 2000, les beSOins en Olgnons et de pommes de 
terre par la productton de 300 000 tonnes Pour les fruIts, la consommation actuelle, ( 5 a 10 kg par 
an par habitant) est couverte par la production locale et les quelques 8 000 tonnes 1ffiportees TI est 
envIsage de couvnr a 75 %, la demande prevue en l'an 2000 qw est esttmee a 100 000 tonnes 
(panaurut, Plan d'actions fonCler mars 1995) Le developpement des exportations, afin d'engranger 
les benefices de la devaluatlon du franc CFA constitue a l'heure actuelle une des pnontes essentielle 
du Gouvernement senegalais 

2 1 - Typologte des explOltatlons (AssoCIation des Producteurs Maralchers du Sénégal PROMAR - 1985 ) 

2 1 1 - Les explOltattons maraîcheres 

On rustmgue trOIS grands groupes d'explOltatlons 

2 1 1 1 - Les explOltattOns rutes traruttonnelles 

Elles se caractensent par leur pettte taille de 0,2 a 0 5 ha Ce sont les plus nombreuses et elles 
contrtbuent pour pres de 80 % de la production Elles se SItuent surtout dans la zone des Niayes et 
en parnculter dans là regton de Zlgumchor C'est l'eau de nappe de surface grâce a des ceanes 
creusees en pente douce qUI est utilisee pour l'arrosage En sItuatIon de pluvlOmetne normale, elles 
peuvent fonctionner d'octobre a JUtn pour la production de legumes ruts de type europeen, le cas 
echeant, leur saIson de culture est beaucoup plus courte eUe s'arrête au mOlS de mars La mam 
d'oeuvre est essenttellement fanulIale 

2 1 1 2 - Les explOltattOns moyennes 

Elles se rencontrent parttculterement dans les regtons de Dakar et de Th ~ ~ Leur superfiCle est 
beaucoup plus tmportante que la prenuere categone, elle est compnse entre 0,5 et 20 ha 
Le systeme d'lITlgatton, plus elabore, est constitue par des pUItS eqUlpeS a debit raisonnable (20 a 
50 m3/h ), par le branchement dans le reseau SONEES, et rarement par des forages Les tltulwres 
sont des propnetaIres des terres et utt1Isent une mam d'oeuvre salanee Ces explOItations prodUIsent 
generalement la pomme de terre, la tomate, le chou et parfOlS des prodUIts d'exportations ( le 
haricot-vert Bobby et rarement le melon) 

(1 *) PIan de developpement horticole du Sénégal 1991 
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2 1 1 3 - Les explOltatlOns agro-mdustnelles 

Les exploItatIons ont une superficie egaie ou supeneur a 20 ha Elles peuvent être de type pnve ou 
de type asSOCIatIf L'rrngatIon est farte a partrr de forages avec dans certaInes un systeme d'1ITlgatlon 
par pivot ( SERPAILouga, Fùfih/Seblkotane) La productIon est destmee a la transforrnatlOn 
mdustnelle -tomate- (SOC AS, SNTI) ou a l'exportatIon ( haricot vert, melon) et a la vente locale 
(pomme de terre, Oignon et legumes locaux ) 

2 1 2 - Les explOitatiOns funtIeres 

La productton fiuttIere est dommee par la banane et la mangue EnsUIte, on retrouve les agrumes et 
quelques prodUIts exotIques qUI ne sont encore qu'au stade de developpement pnmatre ( pomelo, 
passtflore, avocat, papaye solo, goyave suprême et ruby) Elle se frut en plem champ et plus 
generalement en arboncu1ture d'agrement situee pres des rnrusons en rrulteu rural ( plantatIOns de 
vOismage) 

2 1 2 1 - Les plantatIons de vOismage 

Elles sont nombreuses et de repartltIon tres megale Les propnetarres VIvent le plus souvent dans le 
même carre ou tout Juste a côte des plantatIons Ce type de culture ne respecte pas generalement les 
densltes ru l'apport d'engrrus, c'est un Jardm fulltIer fanuhal dont les rendements sont modestes Ds 
sont localtses dans leur maJonte dans le Sud du pays et dans la rE'gJon Est AIlleurs, ù s'agtra d'arbres 
a ombre ( manguters ) ou dont les fuuts entrent dans la composItIon des repas ( CItrons verts ) ou 
comme altment complementarre ( banane, goyave, etc) Leur quahte n'est pas une preoccupatIon 
des propnetarres 

2 1 2 2 - Les explOitatIons de plem vent 

Elles correspond.ent a une arbonculture de rendement avec un SUIVI et un som plus mtense Les 
superficies qw les concernent sont souvent supeneure a l'hectare et se rencontrent tout 
naturellement en Casamance, le long des fleuves et dans les propnetes dtsposant de moyens 
d'exhaure ( Thes ) Les propnetatres sont la plupart du temps des operateurs pnves ayant la 
capactte de financer les InvestIssements de depart ( vtabthsatIon des sols, amenagement de pwts ou 
parfOiS de forage pour les exploItatIons de superfiCie supeneure a 20 ha, achat de matenel 
d'eqwpement agncole) et ceux ltes a l'entretIen des plantatIons avant les prerrueres productIOns 

2 1 3 - Les explOItatIons florales 

A vrru dIre, on ne peut parIer d'explOitatIons florales au Senegm L'actIvrte essentIellement 
concentree a Dakar et a Samt-LoUls dessert un marche local peu eXIgeant et occupe, selon le 
representant des flonculteurs quelques 360 propnetarres de parcelles ne depassant pas 200 m2 Elle 
est nettement dommee par la productIon de plantes vertes (plus de 3200 personnes) et ne concerne 
donc les fleurs que pour pres de 10% des acttfs du sous-secteur 

Les femmes se sont spectahsees dans la productIOn et la vente des fleurs 
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Cependant, depws 1994, tl eXIste de petItes explOItatIons a ZIgumchor, en phase expenmentale avec 
a l'actif pres de 450 especes testees unportees de la Côte d'IVOIre, de la Gumee, du Gabon, de 
l'ItalIe et de l'Autnche Les explOItants sont plus nombreux dans le creneau de<; plantes 
ornementales 

3 - LA PRODUCTION HORTICOLE 

Le Senegal dtspose d'unportantes potenttahtes hortIcoles dont l'explOItatIon ratIonnelle pourratt 
constItuer une unportante acttVlte econorruque de ChOIX Le secteur hortIcole connaît une evolutlon 
constante ( en volume de productton brute) et assure de.Ja un mveau approoable de consonunatIon 
de fuuts et legumes ( 71 kg par personne par an de legumes) rruus sa contrIbutIon a la balance 
commerCIale est negattve ( du fart de l'unportance des unportatIons de pomme de terre et d'OIgnons) 
Avant la devaluauon, les obJecttfs asstgneS au secteur étrut donc de redwre ce defiClt de balance 
commerCIale des prodwts maraîchers CertaInes speculatIons n'ont pas connu de developpement 
SlgmficatIf , c'est le cas notamment des fleurs , des plantes aromatIques - basilic, persù, cerfewl, 
CIboulette, celen, maI]olame, conandre et thym - , des plantes medtetnales 

Les polItIques sectonelles agncole ( NPA ) et mdustnelle ( NPI ) mtses en oeuvre au II1.ÙIeu des 
annees 80 et dont l'un des obJecttfs majeurs etaIt d'attemdre l'autosuffisance altmentrure a travers la 
&versIficatIon des cultures et leur valonsatton mdustrIelle opttmale mettaIent assez l'accent sur ce 
secteur 

La filtere connaît une progression regullere de certaInes speculatIons ( maraîchage, arbonculture ) 
rruus accuse une perte de VItesse "llf la flonculture qw cependant offre de tres bonnt'S perSpectiVes 
Entre 1981 et 1986, tes efforts de developpement ont condwt a une baISse de 50 % du defiClt de la 
balance commerCIale du secteur hortIcole maIgre les contramtes de la secheresse 

SI, dans les nouveaux plans d'amenagement hydro-agncoles ( programme de barrages, Canal du 
Cayor, reVltahsatlo'1 des vallees fosSIles etc ), l'hortIculture occupe une place Importante, la nature 
des productIons et les multIples drfficultes de conservatIon, d'emballage, de transport, de 
transformatton et de dtstnbutIon sont a prendre en consIderatIon pour lmuter les pertes et assurer un 
approVISIonnement reguher des marches en quanttte et en qualIte 

TI s'agtra de proceder d'une part au deveIoppement de l'hortIculture famIlIale et senn-mtensIf pour 
satIsfarre le marche local et d'autre part au maraichage et a l'arbonculture mtensIfs tournes vers la 
transformatton et l'exportatIon en fraIS ( hancot vert, melon, tomate cense, etc ) vers l'Europe aux 
Etats-Ums ou au Japon 
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3 1 - La Production manûchert:: 

Elle a connu au cours des denueres ann~ un developpement rapide ( VOlr tableau 1 ) 
Son extenSion a eu lIeu stmultanement en zone urbame a la faveur du developpement des VIlles et 
en mtlIeu rural a proxurute des marches Ce developpement a ete Impulse par des projets et a parfOIS 
resulte d'un dynannsme spontane des populatlOns locales Cependant, la sItuauon maraîchere 
presente le paradoxe SUIvant la production ne cesse d'augmenter, en tous cas pour certames 
speculauons ( pomme de terre, OlgnOn, bancot vert Bobby, tomate cense, entre autres) et en même 
temps , la sorne de deVIseS dues aux tmportauons accusent, elles auSSI, une hausse en effet , par 
l'augmentatIOn trop rapide de la populauon , la production locale, bien que crOlssante , n'arnve pas 
a satIsfiure le marche, l'unportatIon e5t donc necessarre comme complement a cette productIon 
AmsI donc, la sortIe de devIseS necessarre pour cette ImportatIOn est encore plus marquee par la 
devaluatIon du Franc CFA de JanVIer 1994 

Par contre, les exportauons ont, quant a elles, une tendance a dImtnuer en valeur, en quanutes maIS 
auSSI en qualIte 

Tableau 1 EvolutIon de la superfiCIe et de la product1on maraîcheres 

ANNEE SUPERFICIE (ha) PRODUCTION (en T) RENDEMENT (TIHa) 
83 - 84 6400 100 480 1570 
84 - 85 6500 102050 1570 
85 - 86 8400 150302 17,89 
86 - 87 9300 120000 12,90 
87 - 88 8954 125350 14,00 
88 - 89 7955 121 230 15,24 
89- 90 8876 136200 15,34 
90 - 91 9737 '41 829 14,57 -
91 - 921 10230 151805 14,84 
92 - 93 9697 154365 15,92 
93 - 94 9499 147639 12,54 

source D/I'ectlOn de l'hortlculture bilan annuel 

L'essentIel de la production Marai'chere du Senegal proVIent de la zone des Niayes ( regtons de 
Dakar, Thes, Louga et Samt-Lows), leur contrIbutIon peut être SItuee a hauteur de 80% (*2) CecI 
tIent essentIellement au fint que ces zones presentent des condInons pedo-chmanques tres 
favorables pour recevOIr les cultures hortIcoles et essentIellement maraîcheres Cette regIon tres 
partIculIere, s'etend de Dakar a SaInt-Lows sur une trentame de Km de profondeur Influencee par 
la proxurute de l'Ocean AtlantIque, la "Grande Côte" subIt en outre l'mfluence de l'altze marIttme 
venant du Nord de novembre a maI Les temperatures y sont partIculIerement fraîches et l'hurrudIte 
atmospherIque rarement InferIeure a 50 %( sauf pendant les quelques JOurnees de SaIsor, seche au 
cours desquelles souffle l'hannattan ), cela cree des conruttons clunattques favorables a l'hortIculture 
pour les vanetes aussI bien locales qu'europeennes 

(*2) Docwnent Drrecuon horticulture (mpport annuel) 993) 
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La sruson des plUIes s'etaIe de JUillet a octobre matS ne s'mstalle reellement qu'en aout et septembre 
Les plU1es frubles et tarruves vartent de 494 mm a Dakar a 296 mm a St LoUI& regton du Senegal 
ou le clnnat est le plus frats et le plus sec 

Au plan pedologtque, les Nlayes sont des depresslons naturelles de 100 a 200 m de ruametre, dont 
les fonds sont constJtues de sol organtque semt-tourbeux a sableux et les flancs de sable dunatfe 
(sols mors) qUI s'appauvnssent a mesure qu'on s'ecarte du fond En annee normale de plUVIOSite, ces 
V depresslOns sont mondees en luvernage et on y pratIque des cultures de decrue En sruson seche, 
elles sont culttvees avec lmgatton, l'eau etant prelevee avec des arrosoirs dans les ceanes pour les 
explOltattons de type traditIOnnel qUI sont les plus nombreuses 

En general, dans les autres regtons de culture, les effets conjugues de l'elevatton des temperatures et 
la duree de l'ensoleillement en luvernage, constJtuent un des obstacles majeurs a la pOursUIte des 
acttVltés de productIOns des legumes de type europeen, contrarrement a ceux de type afncrun 

Les facteurs hrrutants qUI mterVIennent dans la productIon maraîchere peuvent se SCInder en deux 
rubnques 

- les facteurs clImatiques 
- les facteurs agronorruques 

A titre d'exemple, l'effet de la temperature sur la crOlssance de certames especes est Important Pour 
chaque legume, rI eXiste un zero de vegetation qUI peut être defiru comme le seml de temperature a 
parttr duquel la crOlssance est poSSible La plante crOIt d'autant rrneux que l'on se trouve dans 
l'mtervalle de temperatures favorables On comprend alors pourquOI la zone des Nlayes est, par 
excellence, le bassm maraîcher du Senegal pUIsqu'elle recouvre les zones de temperatures favorables 
a la crOISsance de tous les legumes 

En outre, on VOIt egatement pourquoI la sruson marruèhere s'etale generalement de novembre a mt­

JUIll pour les legumes ruts de type europeen, qU1 ont des besoIns en temperature plus fruble 

Tableau 2 - Temperatures moyennes mensuelles de 3 SItes du Senegal en degre CelSIUS 

J anv F ev Mar Avrù Mat J s um 
St 10U1s 23 1 24,1 25,0 

** 
Dakar 21,1 20,6 20,9 

* 
ZlgUInC 24,3 25,6 27,2 

*** 
* moyenne de 1975 a 1980 , 
** moyenne de 1975 a 1982 , 
*** moyenne de 1975 a 1984 

25,1 24,6 26,5 

21,6 22,4 25,6 

27,8 28,2 28,7 

Juill A ~ S et out )ept Oct N D ov ec 
27,6 28,4 29,0 28,6 268 24,1 

27,0 27,8 27,6 27,5 25,9 23,2 

27,1 27,1 27,2 28,0 26,6 24,4 

source CDH bIlan des actlvltes 1972 à 1985 
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Les legumes de type afucam regroupent les speculatIons cultIVees partIculterement pendant 
l'luvernage pIment JIDcatu, aubergtne gombo, bISsap etc 

Les legume!:> de type europeen ( hanwt vert, OIgnon melon, pomme de terre pOIvrOn, chou 
pomme chou fleur etc ) constItuent l'essentIel des productIons de saIson frOIde 

Pendant la campagne 1993/1994, la superficIe cultIvee a ete d'envrron de 10 000 ha et la productIon 
de 147 000 T dont 17 000 T de pomme de terre et 38 000 T d'OIgnon Durant la même campagne 
la tomate mdustnelle localtsee dans la regton de Samt-LouIs, a attemt le cluffre de 34700 T qUI ont 
pefITlls de couvnr les 2/3 des besoms natIonaux en legumes 

Pour ce qUI est de la configuratIon culturale maraîchere pour cette même cd11lpagne 1993/94 on 
peut noter que 

-l'OIgnon replesente 26 % de la productIon maraichere 
- le chou pomme " 17% " 
- la tomate cense " 12% " 
- la pomme de terre " Il % " 
- autres legurnes " 34% " 

C'est la rruson pour laquelle, on consIdere les quatre prodUIts -OIgnOn, pomme de terre chou 
tomate - comme etant pnontrures CecI est renforce par le frut que les ImportatIons legumleres sont 
de l'ordre de 30 000 tonnes par an et les 90 % concernent l'OIgnon et la pomme de terre 

- Carte du Senegal Zones de productlOn maraîchere ( Muustere de l'mteneur ~hema natIorul 
d'amenagement du temtOlre - JUIn 1984 ) 

---------------------------------

LE MARAICHAGE 

elon" I2t.Olack 
C.anClaye ~ 

Tomate Melon Pasleque 
MOIS RadiS Lailue 

'\ 
~/ 

ZONES DE PRODUCTION 

ET PRINC1~UX LEGUMES 

~ Production , 
commercialisee' 

1 
~ Production lr.dustneUe! 

conditionnee 1 
• 1 

Production 1 
autoe onsommee 1 
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3 2 - La ProductIon fiutnere ( VOlf tableau 3 ) 

Elle est composee en grande partIe de mangue':> d'agrumes et de bananes, et connru{ egalement un 
grand essor surtout dans la regIon Sud, zone de predùectton pour la culture fiulnere Leur 
adaptanon a l'ecologte des zones de productIon permet un approVlslonnement du marche lOteneur 
et pour certaIns fiutts ( mangue, etc ) le ll1df(.,he exteneur pendant toute l'annee Les mangues a 
elles seules representent plus de 50 % de la productIon sur la penode 1986/87 - 1992/93 

Les pnnCIpales zones de productIon de fiutts sont 

- la regton naturelle de la Casamance ( bananes, agrumes, mangues., ananas ) , 

- la regton de TInes ( agrumes et mangues) , 

- la regton de Tambacounda ( essennellement bananes) , 

La banane EUe est produIte prInCIpalement dans les penmetres des reglOns de Kolda , de 
Tambacounda ( le long du fleuve Gambie) et de ZIguInchor Elle approVlSIonne pendant hwt mOlS 
au molI1S, le marche mteneur avec une pomte entre octobre et fevner 

La mangue Sa productIon c~t realIsee dans les penmetres des regtons de Thes, de Dakar, Kolda 
et ZIguInchor La precoCIte de la productIon se marufeste vers les zones Est et Ouest et donne au 
Senegal les condItIons favorables d l'etalement de la productIon Celle-CI s'effectue aUJourd'hw 
d'avnl a septembre avec une penode de pomte en JulO-JuIliet (pour les VarIetes precoc~ Kent, 
Keltt, Musca, etc ) 

Les agrumes La productIon est d0l11l11ee par les oranges de semIS SWVlS des CItrus La lffi1e et les 
pomelos consUtuent les prodwts exportables a terme Les mandannes sont destmees au marche 
local L'etalcment de la productIon et l'arrêt des tluctuanons mterannueUes des rendements sont 
etrOltement liés a la maîtnse de l'eau dans les urutes de productlOn 
L'evolunon de la productIon connaît des VarIatIons d'une annee a l'autre La hausse la plus 
ffi1portante a ete notee entre 1988 et 1989, tandts que la brusse la plus ffi1portante a ete enregtstree 
sur la penode 1990/1991 

Tableau 3 EvolutIon de la productIon de fiutts par espece ( 1986-1994 ) 

ANNEE MANGUES AGRUMES BANANES DIVERS TOTAL 
1986 - 1987 59660 T 23000 T 4800T 7615 T 95075 T 
1987 - 1988 54000 T 25000 T 4400T 6600T 90000T 
1988 - 1989 64 000 T 3IOOOT 3500T 16500 T 115000 T 
1989 - 1990 56000T 28 ()()I) T 6000T 18000 T 108 ()()() T 
1990 - 1991 54000T 26000 T 5OO5T 16000 T 101005 T 
1991 - 1992 56700 T 24000 T 5107T 17600 T 103407 T 
1992 - 1993 72 735 T 23323 T 6516T 4056 T 106630 T 
1993 - 1994 70170 T 30547 T 6622 T 4798 T 112 137 T 

source DI1'f:chon de l'Hornculture rapJX>rl annuel 94 
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La superficIe pldntec pour le'l neUls c<;t de 35 ha, repclrtle en petItes explOltatlon~ de 0,4 a 0,8 ha et 
une partIe etant en culture plotcgce roUI les plantes ornementales, Il " ete denombre , dam, le cadre 
de cettl. etude(3 *) dam la ')cuk VIlle> de Dakar et de sa banlieue proche plus de 3')0 producteurs 
COf'centrrs le long de la Route de Rufi~que, dans la zone resldentlclle du Pomt E-Slcap BClUrgwba 
et cl Can'bel wc La prccalltc des abns 'leI vant de pôles de productIon, d'exposItIon et dl?- vente 
conn/me Je caract('re ire'l I11formcl de cette actlV1te de productIon de plantcs ornementales En effet, 
dam ')a globalttc la floncultul e demeure une actlVIte margmale Cependant, le potentIel de 
dcvcloppement eXIste non 'leulement dans les Nlayes, mais aussI dans les reglOns du Nord ( St 
LoUl") et du Sud ( Zlgul11chor) Les condItion') c1nnatlques et pedologlques dans la zone des 
NI<lYc~ wmme nous l'a'von<., vu rlu', hdUt sont exceptIonnellement appropnecs pour la production 
d'une gammr> VaT 1C'e Identifiees SUl sIte 

- de' flcul s a couper de type plantes a bulbes ( Crocus, NarCisses, TulIpes hâtlves, Dàlilias, 
Iv1uguet 'l FreeSIa, Glrueuls JaclI1thes, Beg0111as tubereu"{ ) et rustiques ou Vlvaccs malS 
anm.clles ou blsarmuelles de contre-')aI')on ( Chrysanthemes, remes-marguentes, OeIllets 
mIgnardes, Phlox, Co.;;mos Impatlens, Lupms VIvaces, Roses d'Inde, 
Geramum/Pelargomum, Bcgol11as, Pensees, Capucme.;;, Myo.;;otl'\ OeIllets d'lndt>, SOUCI, 

PctUI1Ia., ZmOld, Agel atum Amm antbe LIlhulTI, SoleIl) , 

- des plante~ v('rte~ cl [cUlllr') et a fleurs ( Dlcffenbadlla, FICU'l, NephloIcpsls, PhIlodendron, 
SClIldap<,u') Yucca., Charndcdorca, Aglaoncma, Br assara Cordylme, Codldcum, CaladlUm, 
CalceolaIre, (''\Sus Chlorophvtum, Coleus, Cocos, Cryptanthus, Dracaena, Kalanchoe 
NcphroJep'lls Ordudccs San')cvlcna, Schemcra, Schlumbelgera, Syngolllurn ) , 

- des cactees et plantl?s gra~"cs ( Opuntia local, Tnchoccreus, Lemmreocereus, Rochea 
fdk<lta., Cuphorbld bogcn AJoe Ec,hevena) Importees en dehors de l'OpuntIa appclc gargua 
mbo'l?e 

Cependant en dcplt de tout LC potentIel ct des facteurs climatIque') fc'lvorables, la produt tlon de 
fleurs et de plantes omcmentalcs Ie".te encore tres margmale Elle ne faIt a ce Jour l'objet d'aucun 
programme de recherche et d'encadIement '\pecIfique La gamme de productIon flOrIcole 
sencgalaJ~e pourraJt repondre a une dLmande sub~tantJelle en [ulope, au\. etats-UnI') et au Japon SI 

les techniques de production, la connaissance des fleurs et des condJtlon~ d'e\.poI tatlOn ctalent 
mieux malinsee" par les producteurs 

Un gumd effort est a fourmr en r{'cherche d'adaptatIOn de certame~ espece; wmmclcwi(",;, 
de formatIOn des explOlt:mts ffi techmque de productwn et de coupe de flems, en 
'\ u1b,msatwxl de" anetcs ad,ùptl(~S, de plannmg de productIOn en mpport ,Hn p2nodes et aU1( 

prodmts floncolc~ ",ur les marchv~ extfncurs 

(3"1<) LllqUf'llS Il1cncc~ l"lr DJlbnl Ndll)C, COll"ult11lt lIltClI1dllOndl (Ullp1Ct de ].1 dC\ aluatlon CESIUSAfD 1 <)()'i) 
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Des contramtes eleme'1tall es ont ete nolees au nIveau de la productIOn et de l'e'l.portatJon de 
prodUIts floncoles scnegal,us 

-les super f1cJes ')ont hmltecs , 

- la wncentrdtlon des producteur,> ')u! une zone est tres devee ( 26 parcelles sur 4500 m2 
contlgl 1<; dt" produc tlon de plantes ornementales) et facilIte les transmISSIOns de maJadle~ , 

- le type de fumlCl generalrment utlhse ( mao, fumJer d'ammal, sable "\ ulgaJre, feurllages 
dlvel S ) e5t un compost fdlblc en alote et favorable au developpernent de maladle::. 
cryptogal1l1~uc,) et a de') propnete,> de tas')ement pl ejudlclUbles au sy<,) eme rdcltculmre dc·s 
plantes, 

- la trethode d'arrosage par plUie est tHee du maraichage ( arrOSOIrs avec pomme a trous 
rroyens ) et hlessent les feuIllages ct uourgeons de fleurs a couper fragIles, 

-j'eau n'est oas suffisante et de q'lRhtc mfeneure pour l'exp0I1atlon , 

- le SUlV! phytosamtalre est presqu'lI1Cxlstant 

- la techl1lque de plOùuctlon ne favonse pdS un developpement correct des plantes -
competltlon pour l'cau ct l'ec1dll dge du fdlt de denslte trop elevee de senm ( peu de 
producteurs font de') cc\<llru'>'>Jgcs et ne pmccnt pas les Jeunes plants) , 

- le c0ntIôlc du port de') plalJte~ ('~t mC'<Jstant ( tIges defonnees, feUIlles Idcloleet., pournture 
des cols ct dcs petiole'), taille bctu ogU1f'~ de') plants de mêmc espece sm une même ')UI fa( e, 
etc) 

- ks tiges de~ fleurs a couper < ont torslonnees a la mam pour la coupe SI ce n'e~t [lit avec un 
cout\'JU de cUlsme mal tllgUlSC et dVlC la tIge exp()see a l'eur libre, 

- le type de pots a plantes ou fll UI ') ( en cIment) ne respecte pas les C,,"lgencec; de cdpacJte 
de rctet1tlon d'cau specifique a cllàque plante même s'lis sont de coût relatIvement 
abordable') lb dcvJlonscnt le pl odUlt a exporter en plus de leur pOIds 

D'autres contI amtes c,,"lstcnt ct sont dc natwe plus scnWbCS 

- ks Il1Ve')tls'\ements phy'>lque') 'iont du ISOlrcs et se hrrutent a des abns en cnntmg pour des 
plantes d'ombre, des pelle~, des râteJux, des anOSOIrs galvamses et quelque') fOlS des 
')e!fou~ttes et clsaJ!les , 

- la nld1l1 d oeUVl c. ( pour él[ r oc,er ) ec;! de type famIlIale ou e~t comtlluee d'cmployes 
evoluant dans le maraîc. hage qUI n'ont pa<; reçue de fonnatlon speclfi']uc de condUIte de 
production florale L'apprcntlc,c,1gc se fait en compagnonnage avec traI1')1111<;<;lon des 
mSl,ffisance<> du tuteur 
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l a productIon la plus Etalee comprend les e~peces sUIvantes les roses a gl ande<;j tiges, les 
chrysanthemes "pray, les ltlhum, les asters pour bouquets secs et les dahlias qUI sont cultIves en 
petites qucmutes Il eXlstc egalcrnent des producteurs de glalculs et chrysanthernes a Samt-LouiS et 
Louga et plus de 800 especes florale~ ont eie testees a ZIgumchor ( par un produ< tcur pnve 
dcbutant ) dont plu". de la mOItIe "ont actuellement en production sU! une petIte echelle 

La p!up~Ii de la pro{hltllOn pom i alt rVQluer 1 ap:dement vers un mveau de quahtr 
exportable, !Un') (ImpressIOn gencl ale est qu'Il rc~te un long chemm a parcouru avant de 
prodUlfC assez mpld~x,!ent des qmmtxh.'s sum').mtc~ et de qu.lhte pmlr le m:u'che local, ri fi 

fortIon pom J' f'li.pt itatwn 

Les bouquets ,>..:cs le'> plus rcquents ~ont rcahse!:. a partir de wammees brac,chtana sechees et 
pemtes Ils n'ont aucune vdleur c1(portable et sont mal faIts ( quahtc drs tcmtu! es, couleurs 
proposees, peu reslstants dU secouement) 

Seulement quelque'\- echantlllons de culture ont ete rencontres dans la zone des Nlayes avec 
cependaI1t Lne asseL bonne quallte ( A'lpmugus plumosa, Asparagus sprengen ) Cependant, les 
productIons etani SI peu Importantes cn terme de volume Il est ImpOSSIble de Juger SI des cultures, 
telles que Asparagu'l Virgatus, pourrent être cl1\lsagces a plus graI1de echelle dans la reglon 

Il eXiste un grruld nçHnbre de producteur ~ et de detmllant!:. de plantes en pot le long des routes 
menant a Dakar et dans le') quartIers resldentlels de la capItale Beaucoup de plantes subtropicales 
sont clevees cn pots contenant de l'argIle melange au funuer ou au compost Elles sont 
generalement de5tmees au marche local 
ToutefOIS, l'exportatwn de cette production sei ait posslb!e s! les produdeurs séne8a!aIS 
respccuucnt la .1Ou'IcUe rrgkmcntatwn europeenne sur les romposts Celle-CI n'autonse 
]'lmp0rL'ltIon des plantes CIl pot que 'lI ~e support orgamque est de la tourbe pure ou de III 
mâche de cocos 

3 3 4 - Plantes a bulbes 

Certames especes sont prodUites et commercialIsees sous fonne de bulbes seches soleIl d'or -LIatns 
- Zantcdescllla - GlaIeuls Ce gem e de culture poumllt se devc10pper en Casamance et dans la 
regton du Fleuve car apres la culture du nz les champs peuvent être ChOISIS pour cette productIOn SI 

les producteurs de culture de decrue en appreclwt la rentabll1te face au sOlgho ou au maIS 
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3 4 EVdluatlOn des contralI1tes agronomiques et reglOnales de l'hOItlculture 

La reahsatlOn des obJecttfs de productIOn horticole est souvent confrontee a un certam nombre de 
problemes qUI sont d'ordre physique, structurel, institutIOnnel, techmque ou economlque 

3 4 l - Evaluation des contramtes physiques 

La grande ma]onte des explOItatIons hOItlcoles est caractensee par des sols pauvres en matleres 
orgaruqucs et presentant une structure grosslere Certams sont encore degrades par la sabrute et par 
differents types d'eroslon Les conditions de tempe rature elevee en dehors de la zone des Mayes 
(neuf mOlS sur douze ), Iml1tent slg11l11catlvement les posslbllües de culture des legumes de type 
europcen et de certrunes fleurs 
En particulIer, le developpement de l'horticulture est subordonnee a la rusp011lblhte co~orntc en sol 
appropne et en eau de qualüe Actuellement, on assIste a 1'extenslon des zones de produ~IOn vers 
d'autres LOnes dont les potentialites en terre et en eau sont plus grandes Mrus la rusporubilite en 
terres et en eau n'est pas suffisarte pour l'horticulture la qualüe des sols, la rusP011lblhte d'mtrants, 
l'acpellllf,ement de la plOductlOD, la presence de mam d'oeuvre qualmee, les coûts de !l1lse en 
oeuvre sont d'autailt d'elements Incontournables qu'Il faut prendre en compte dans une eventuelle 
delocahsatlon de la productIOn horticole 

C'est le cas des creatIOns dans le Fleuve et dans les vallees fossùes, et sans oublIer les 'Wnes de 
passage du futur canal du Cayor, de zones de productIOns hortIcoles Par rulleurs, cela laIsse entier 
le probleme de propnetes des telTes qUI sont pour la plupart sous la responsabùlte des 
Commùnautes Rurales Les explOItants sont attnbutrures sans être propnetarres ce qUI pose le 
probleme de la valonsatlon et des mvestlssements sans compter celUI des garanties sur credIt 
banCaIre 

3 4 Il-l'eau 

Le secteJf hortIcole est grand consommateur d'eau panru les actlV1tes agncoles ( 60 m3 par Jour par 
hectJre) Dars les zones traditIOnnellement a vocatIon horticole, l'eau est devenu un facteur de plus 
en plus rare et quand elle est dlspomble, sa qua1lte etJou son coût limite l'extenSion et la 
ruversdkatlon des cultures En effet 

- dans d'autres zones horticoles, la nappe phreatIque tres profonde oblIge a des 
mvestlssements consequents pour l'exhaure, 

- au ruveall des zones ou l'lmgatlon est effectuee a partrr des eaux de surface, les travaux 
d'amenagerncnt et d'eqUlpem{'nts hydro-agncoles entraînent des coûts d'mve~tlsscment tres 
c1cves, 

- pour les zones de productIOn ahmentees a partir du reseau de la SONEES, Je coût de l'eau 
d'lmg:ltIOn constitue une contI amie majeure a la rentabllite de la productIon 
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Le pnx du mette cube eSt passe de 66,86 FCFA avant la devaluatlon a 105 FCFA enJum 1995 

Le probleme de l'eau ( au pld11 de son coût et des pnontes d'attnbutIOn ) va se poser d'une marnerc, 
encore plus cmc181e pour les producteurs branches sur le reseau SONEES avec le processus de 
pnvaLlsatlOn de la Societe qw a ete deJa enclenche par le Gouvernement dans le cadre de la 
polItIque d'assmillssement du sous-secteur de l'hydraulIque urbame qw dessert malgre sop 
appellatlOn des zones de productIOn rurales Installees dans les Nmyes AUSSI, le scenano retenu est 
dIcte pur hs besoins d'eqUlhbre et de VIabIlite du sous-secteur de l'hydraulIque et consacre la 
hqwdatIO"1 de la SONEES et la creatIon de deux ent1tes Jundlques dlfferentes, a qw l'Etat connerêït 
d'une part, 11 gêstlOn des moyens et d'autre part, l'explOltatlOn techruque et commercIale du reseau 
Il s'agtt respectIvement d'une socIete NatIOnaJe de Patnmome et d'une Socleté pnvee constItuee 
autour d'un profeSSIonnel majontrure 

C'est a cette dcrruere structure qu'mcomberalt l'entretIen et l'{'xplOltatlon des mfrastructures de 
productIon ct de dlstnbutlOn d'eau La mIse en oeuvre de cette reforme a ete autonsée par la 
101 95-10 du 07 avrJ! 1995 qw est d'aIlleurs rentree en V1gueur li est prevu que les consequences de 
cette declSiOn, sur le moyen et long terme, seront d'ordre de rentabtllte finan(,lere les producteurs 
hortIcoles seront certamement illleux sefV1S en eau mrus Ils la paIeront plus chere ce qUI mfluff8 sur 
la rentablbtc de certdIneS productIOns et même sur la competItIVIte des prodUIts a exporter 

Du frut de la contramte en eau au nIveau de la reglOn de Dakar, et concernant le systeme 
d'alunentatlon en eau de Beer Thielane, qw concentre l'essentiel des actIVItes maraîcheres de cette 
re81on, tl a ete sùggel e ( par les partICIpants du semmrure sur la pnvatlsatIOn de la SONEES- nIes 
enjeux de la fillere hortlcolr" - du 12 JUin 1995 ) d'en transfer ,- h gestion de l'approVISIonnement en 
eau d'lmgatlon aux: utIlisateurs Cette suggestJOn, SI elle devait être retenue, dev! a 
s'accomp&r;IlCI d'une for'u3üon ct d'un encadrement des utnhsatcm-s, qm devrodt 
s' orgamser rn COil\l~qHcncc 

En effet, cc trmsfcrt necesslte au prealable une rehabilitatIOn et un renforcement du systeme 
eXIstant, ncw.mIT'C'1t par la r~satlOn d'ouvrages de captage addItIonnels et l'amehoratJOn du 
systeme de dlstnbutlOn 

En vue d'assUI e, la contmUIte des actiVItes maraîcheres, en deplt de cette reforme, 11 a eté 
recoillP1ande, par lc~ partICipants au semmall e en questiOn, le recours a des sources alternau ve3 
d'approVIslonnemept en eau, notamment par 

- la constructJOIl, par les utIlIsateurs de puIts modernes, 

-la reallsatlOn ~I pOSSIble dans ce!tames zones de foragfs a vocation agncole , 

- la reahsatlOl1 ec la rehablhtatlOn d'ouvrages de retenue d'eau et de collecte des eau.-c de 
fUlssel1ement destmees essentJellement au maraîchers 
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Il a ete egalcmcnt pIopose 

- d'explorer de nouvelle .. techmques d'IrngatIon ( goutte a goutte) , 

- de proteger les penmetres par des bnse-vent et 

- de mcttre en adequatIon les surfaces emblavees avec les ressources en eau dIspombles 

Au demeurant, pour la perenmte de la culture maraîchere, du faIt des conti amtes en eau de la reglon 
de Dakar, Il a ete suggCJ C de dccentrahsci l'activlte horticole ver s d'autres zones ftlV'Jf,lbles 
dort Il fnudl a étudxer de façon plu~ approfondie, les réelles potenfRahtés( de produtl:1wn, de 
commt;H:mhsahon~ de competitIvIte par rapport à d'autres productIon!) u;snŒles, 
d'ecoulement) et ies entraves a un développement durable de l'hm1aculture 

- zone des vallees fosstles ( notamment la partIe ferlo ) , 

- vallee du fleuve Senegal ( sur l'axe de la moyenne vallee) , 

- zone du futur Canal du Cayor ( sur 8 150 ha prevus) , 

- zone de la Casamance ( de ZIf,TUlnchor a Dmroume ) 
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3 4 1 2 - le climat 

En se ba~ant sur la duree moyenne de la <;nt<;on de') plUIes, le volume d'cau tornbec et la presence 
quasi pennanente de l'altze mantnne sur la Glande Côte de Dakar a Samt-LoUls, le pays peut êtle 
divise en 7 rcglons ch matI que') dont les caractcnstlques sont Icsumecs dans le tableau cl-apre') 
(Atlas J A du ScncgallDAT 1984 ) 

Tableau 4 DIffclentes caIactenstlque<; des IcglOns chmatJques du Senegal 

LonL~ dlm IllqllL~ (,1I1lÜ_n .. hQUl~ RlglOl1l~ tldmlm~tratlvu 

GRANDE COTE ( ImMl dL. t) PL ~ub UIl1UrKll Ollc~t lt Nord dl Id IlglClll de D'Ù'ar 
InOucm,1, dl l'ol,can l 1ttOlai dc'! réglOll'! dc 111lès Lougù. ct Sl-
PresLncc dl, l'Illlc 1111ntune dc Nov à LOUls/G,tndlOlms 
Mm 
TcmpcI aturc'! frmdlc~ 

--

ldllX dhmllldlté > 50% 
ZONE SAHEl lENl'd: Chmat dc type sahclo sahallell RégIOn de St LoUIS 

<"llucf. UU !lOI d dL. ll',o!lydl, 400/50() NOld dc Mulum 
Rl,glUll la plu'! dlJudc d andl, Nord fl,glOl1 dl. LOllgJ 
1 lU1l1Jll HI sur 9 mOl~ df. l 'Uillf.e 
PluvIOrndnl. < 4()() mm [llble 
1k1tOIfl. el dcfa\OldblL 1UX clllturc~ 

a cyclc rno\cn ou long (90 Jet +) 
ZOl\E DU FFRLO ClJmat dc tnJC 'nhclo '!oudamcn MOItIe Nord de la rcglOn de 1111é'l 

PIU\lOmétne fe!LVc.e entrc 500 et 700 mm RegIOn de DlOurbel 
I1armattan 'lur 78 mOl'! MOItié <"ud de la régIOn de Louga 
Cultures de 75 901 possible SJllS n~ques RéglOIl de ~t-LoUlS au Sud de la Ifltllude de 
nnporWnh Matdrn 

ZONESALOllM Uunat de t \ pL ~oudJl1Jel1 RégIOn de 1 dlll]... 
Inl1uel1LL manlnlle ~ur IJ (.Ot<.. au Nord de OllC~t d(.. Id reglOll dc Kaolde]... 
])ILlf 
Tcmperalllfl,\ ekvél,\ 
Plm 101l1eUIC mO)l,lllK 700900 Illln 
Hl\em Ige de plus de 90 JOur~ 

ZONE BOUNDOU CIUl11t dl. 1\ pe ~oud IllICn MOItIe Nord de Tambacounda 
PlUVIOml,Ule mO\Cllne a SUpene\lfC entre Est de la reglOl1 de Kaolack 
900 ct 1000 mm 
lIn emage de 3-4 mOlS 
lemperature~ ele\ec~ 

PleLlplWllOl1::' ::'dtl~l11~Jnt<..~ en qUJlltlté et 
rl,parlltlOll pour sLeurlSL! culturl,S sous 

• plll1e~ 
ZONE FOULADOU Clll11J.t de type !>OUdilllO gUllIécn RcglO11 dc Koldd 

LOTI gue \ru~()n dc::. plUIes de 4-5 !l10l'! MOItie pdftK Sud de lJmbacounda 
PIUVlOJ1lctnc '!upéllclIIe à 1000 IIUn 

ZONE Bl".<;SF Cr ':JAMANCE ClImat de type glt!l1eCn RéglOl1 de Zlglllnchor 
Influcnce manlune 
PluvlOmetrre> 1700 mm 
Hlvemage de 4-5 mOlS de plmes 

La delImltat'on des reg[OI1S clImatIques - qUI VIse une caractensatlOn synthetIque des dLlferentes 
reglons dù pays - n'est pas atsee en laISOn de l'mterference de plusIeurs parametres meteorologlqùes, 
la fluctuatIon des 'sohyeteq et de la dlfliculte a Clfconscnre les zones de tmnc;ItlOn Le tableau Cl­

dessus qUI prescnt deI x types de decoupage , Illustre bien la dlfficulte d'un te! exercIce 
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f)'ongme europcenne, la plUpcll t dec; legumes de grande conc;ommatlOn ont des C'<lgences 
l.iImatlques tlIfllcde!> a satI!>f,ure pour un pays sahehen comme le Senegal 

- la plupart d'entl c-eux ne tolcl ent pas les temperatures elevees telles celles qUI regnent a 
l'mtclleul du pays pendant la IndJcure partIe de l'annee , 

- une bonne fi uctlficatlon n'ec;t pO<;Slble que 101 sque les erarts entre temperaturc dlUl11e et 
tenlpU <lture noctul11c sont SUffi"cll11ll1{;,nt marques, 

- Ics legumv) en gcnct al SUppOl tE.,llt 111<11 egalcment les vent'), SUl10ut c;ccc; ct chauds 

Les conscqucnce~ ,>ont les sUIvantes 

- toute la partIe contmentak du pays ne se prête pas au maraîchage, les temperatures qUI 
yI c6nent et?nt trop elevecs ( rello, Saloum, Boundou ) , 

- la SaIson des plUIes ne convIent pas non plus a cause des temper atures trop elevees et 
surtout a cause des ecarts de tcmpcrature trop peu mmques Pour cette dcmlere raIson de 
même, les chances de rcuc;slte sont redultes en Casamance en ce qUI concerne 
essentIellement le maraîchage, 

- enfin l'hannattan, vent sec et chaud qUI souille sur la majeur partIe du pays a la fin de la 
SaIson seche frOIde raccourcIt les pen ode') de ploductton et rend l'explOItatIon aleatOlre 
(SahelIenne, Ferlo ) 

Pour comprendre la majonte des probleme~ qUI se posent encore au plan chmatlque, Il est essentIel 
de rapporter celtames caractenstlques fondamentales du clImat qw ont une InCIdence sur les 
fonctlOns essentIelles de certames cultures et donc sur leur productlV1te comme la mIse a frwt de la 
tomate, la tubensatton de la pomme de terre, la bulbmson de l'OIgnon, etc Elles Justifient aUSSi 

certames tcclm'ques culturale" et pemlcttent de comprendre le drveloppcment des divers 
parasitIsmes 
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34 1 3 - le sol 

L'actIon complexe des element,> du dllnat ne replesente qu'une partie de l'environnement de la 
plante D'autres facteur!', mtef\!Jennent dans la crOIssance vegetale Le sol n'e"t pas un suppOli merte 
et, a tout m<;tant, II mtervient pour une multitude de fournitures vitales eau, air, elements mtneraux, 
catalyseurs bIOlogiques etc Il est 1 econnu aus~1 que ses plOpnetes <;ont susceptibles d'être 
modlfiees, aussI bien par 1 uomme que par les elements du chmat C'est tout ce complexe sol-clImat, 
avec les liaisons qUI ull1ssent l'un et l'autre, ct le<; effets qU'Il exerce sur le vegetal, qUI comtltue le 
" rmheu ", ba<;e dynanuque de 1.1 culture Bien que les processus de degradatton des sols SOIent 
nombreux et souvent mterdependant,> on peut le" classer en SIX categones 

a) EIO\IO/1 hyJ! auhqlfl! 

Cette cate,golle englobe des phenomenes tels que l'eroslon plUVIale, l'eroslOD en nappe, l'eroslOn en 
raVInes et divers types de mouvements de masse Les nsques d'eroslon par les eaux plUVIales 
partlcuherement agressives el" raison de Id vlOlen"e des plUIes ( et qUI s'aggravent en l'absence d'un 
couvert vegcLal sont partIwherement marufestes dans les regIons bIen arro~ees du Sud du pays ( a 
Sefa, sur des pe'1tes de 1 a 2 %, l'eroslo'1 vane de 0,02 a 27 tonnes par hectare sous couvert 
vegetal) 

b) ElO'ilOll eo!lel7lle 

L'eroslon eolienne con<..-erne a la fOIs }'enlevemcnt et le depôt de particules du sol sous l'actlOn du 
vent et les effets a1Jf1slfs de partlcules mobiles pendant qu'elles sont transportees 
Les nsques d'el OSlon cohenne 'le font surtout sentIr au Nord et au Centre du pays ( Bassm 
Arach'dJer Nord et ferlo avec evolutlon vers le Centre et l'Ouest du pays et même en Casamance ) 
en raison d~'). verrs don1'nants du Nord, de la texture glOsslere des sols, de la faiblesse du couvert 
vegetal et de la. fhlble den sIte de hgneux ( due essentIellement a des effeUillages et coupes severes et 
mcontrôlees eifectue& sur les aI bres ) dans les zones concel nees 

L'eroslOn eoltc'111e est un facteur qUi, a long terme, anruhllermt toute production de quelque espece 
que ce SOIt, SI des mesu'es ne sont pdS pnses des a present pour la contrôler En plus, 
l'accrOlssemf?:rt de 18 preSSIon demographlque pousse, devaJ1t la faIblesse des rendements de 
cultures V1Vni;;res ) nU defnchement syste11l(ltIque de nouvelles terres de cultures ( recherche de 
productIVIte par l'extension) 

Le devc'oppcment d~lrahlc de l'hol1icldture se fait (hfficdement dans dC5 ;rOlles souml.ses ~ 
l'énsHm. {'oh:jjme ql..n fÊ.>gc~ae les femUe ... et les fiems avec le coup de vent et cnieve aux p'antee 
trop dtd"'IT'~ i(:; Hl1tnA lfs superficiels 
La destructIon du CO'lVert vegetal pour les beSOInS energetlquc5 renforcce par le surpJ.turage d~ 
l'elevage eztcl.::u ( l'herbe c:,t brout ce a.,rant d'attemdre sa penode de fiuctd1catlon pour la 
reproductIOn) et lec; cycles d'aonees seches ont aggrave ce phenomene par le non renouvellement 
de la veget8don et une degl adatlon progressive de la bIomasse 
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c) 1 \"ce~ de ~e/ 

Ce type de dcgrddatlon pdr sallnl'>dtlon ou alcalmlsdtlOn caractenc;e le" ,>ols littoraux du Quaternaire 
soumis a une sene de tl clllSgl esslons et de regl esslons mannes quasI-pennanentes L'utlhsatlOn de 
ces ml!teux particulIers ( les mangrove,> notamment) pour la nZlculture pnnclpalement entra7ne une 
oxydation qU! les tnnsfollne en sols sulfates aCides pouvant empêcher a long tem1e toute 
vegetation en l'absence de precautions partlcuheres et dellcates telles que le dessalement des terres, 
le leSSIvage rnodere, la pratIque du drrundge, etc ) Ce phenomene est constate dans les reglOns du 
fleuve, de faUck, de Kaolack et de 71gumchor 

d) DeglCldaf/Ofl Ghlflllque 

Cette categone reprend les processus tels que le le,>slvage de base et l'appantlon consequente de 
phenOll1enes tOXiques dutres que ccu\. qUI sont dus a l'exces de sel 
Au Senegal, la mise en cultU!e ( clans des conditIons techntques precunes - fertilisatIOn san,> travaIl 
de la terre, absence de t otatlon des cultures non restauration des eIements fertllJsants exportes, 
meconnmssance de deficlences cn elements nutntus des sols, etc) entrâIne souvent l'aCidIficatIon 
des sols avec nsqurs de tOX1clte alUl111mque venant amsl s'ajouter a la dt'gradatlon des plOpnetes 
physIques, blOlogrques et hydnques des <;ols 

La qualIte de') sols etudiee a partIr de presence d'elements orgamques et de capacIte d'echange en 
catIOns se tlouve degradee de façon progressIve par les systemes de cultures utilises au Sepegal 
AInsI, en Ca<;amance, 11 a ete constate ( PIen, 1989 ) que 12 ans apres une defore<;tatlOn, une 
quantIte de 30% de matieres orgamquec; des sols sont perdues Sur une penode de 46 ans, et sans 
effort de rebOisement consequent, le tau'\: de pertes attemdralt 66% A cela, Il convIent d'ajouter le 
chanBement de caractenstlques cl1lmlques des sols et la baIsse de la capdeite de retentJOil d'eau 
(reserves hydnques 1Ul sont nnpol1antes pour le bouclage du cycle des cultures tardIves) 

e) DefJ'adotlON phyl/que et blOlog1que 

Ces deux phenomenes qUI concement le premier, les modIficatIons dcfavorables des propnetes 
physiques du sol, notamment ]a porOSite, la penneablhte, la densIte et la stabIlite de la structure et le 
second, les processu<; qUI augmentent le taux de mmeralisatlon de l'humus se prodUIsent 
generalement e'1'5emble En cOIl'5equence, la productlVIte des terres baisse chaque annee de 3 a a% 
(PIen, 1929) 
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l 4 2 - EvaluaI Ion de'3 contI amtes institutIonnelles et stmcturelles 

Le cadre mstltutJormel ct les stl ategles de devcloppement en faveur du secteur ml al ont connu dans 
l'ensemble deux pnnclpales pbases d'evolutlon, dont les options polItIques et les strategIes 
economlques ont conditionne, a cllaque- etape, le fonctionnement du monde rural et de l'economle 
Il S'agIt notamment de la pbase du Progl amme AgncolelP A (1960/80) SUlVle de la plwse transltOlre 
du SAL-l (ProJet d'ajustement stmctwel1 entre 198] et 1983) et de celle de la Nouvelle Politique 
Agncole ( NPA ) lIee au PALMT ] 984 - 1992 

La NPA, par ses onentatlons, mclUl<;mt un retraIt de l'Etat du secteur agncole par un transfert non 
prepare aux producteurs de Id gestIon des dctlvltes productIves en milIeu rural a partir de 1986 Le 
seul rempart qUl 1 estaIt ( d'aIlleurs mefficace pns tout seul dans le systeme de productIon ) etait 
l'engraIS qUl devrnt subIr une subventIon deè,TfeSSlVe sur 3 ans 
L'analyse dif systeme de productIOn n'et.ut pas approfomhe et surtout Il n'a pas ete place de 
VISiOn a long terme du devdoppement agB lco!e qUOIque les efforts SOIent concentres sur liiiH~ 
autosuffisance af1illciltiurc (satisfactIOn des besoms ahmeot:ures de 80% .1 n'an 2000) 

Bien, que des etudes sectonelles fussent engagees par les autontes senegalaIses, le secteur hortIcole 
( egalement etudie et pour lequel un plan d'actIons aValt ete etabll ) n'a CQnnu aucune action 
ventable depUiS 1986 pour assurer son developpement et repondre a un des objectIfs de la NPA a 
saVOIr, f'auto!:luffisance en pomme de terre et en oIgnons Il a semble que l'objectIf assigne au secteur 
hortIcole se resumalt en objectif de reductlon du pOlde; des lmportatIons de pomme de telTe et 
d'OIgnons dé'l1S la balance commercl<lle du pays Cela du reste, repondmt beaucoup plus à des 
objectIfs de reùuctlon'3 des deficlts budgetanes et d'eqUIhbres rnacro-finanŒ'rs a court 1enne 
reclarncs par le Fonds Monetaire IntematIonal ( ThlI ) 

Aucune ortmn de crols');mcc rconmmque n'etait cI:urcment fixee et d'm!~eurs Id casc&de d-e 
mestH"Cs d\lJ.ïstcm-cnt et leur pOlice ne se pl êtalt guere a une quekonque !elanc~ d~ 
Cro~5S mz~ ccm~ornl'lue reposant ~ur le dcvdoppement agncole 

La NPA a toutefOIS eù le mente d'lJ11pul<;er une mtegratIon des actIvltes en milIeu rural De même, 
l'allegement ou pOIds de l'encadrement a promu des cadres d'orgarusatlOn paysanne ou ru'rue 
autonomes ( sectlO'1S VIllageOIses, GIE ast>ocwtlOns, regroupements) de dImensIon maîtnsable ct 
plus portee 'lur des reahtcs vecues Il reste que la pnse de conSCience des el1Jeux a long tennc n'est 
pas d'ure ,TI8!11cro;) 3E'perak une culture du momie rural 

Cela cvphc;uc en part'e, Ips mquretudE's de certams ballleUl s de fonds et de l'Etat sur la 
respons1b,hsutJon Je') producieurs dans la comervatlOn des ressources l1àtulclIes MalS des facteurs 
de llocase de J,cùre ît encore dont l'essentiel rcs.de, entre autres, (lans 

un crccllt agflcolc encore madapte et largement maccesslble pour appuyer les 
mvesLlt>g"'ll1cnts tels que celUI d'mfra<;tructures, de statIons de condltlonnement, de chambres 
fhgon[;que<;, qu'Il faut financer a long terme, 
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>l'une prudence notOIre et une tl C~ haute echelle de nsque place au IlIveau des opel atlons 
agllcoks même hOrIzontales font que le sedeur a!:,l11cole et para-agncole n'mtere5se pas 
parucuherement les banques II adltlOTmeIIc') qUi ne sont generalement pas eqUlpees pour 
evaluer et SUIvre l-e secteur, 

* une fonn,ülon qUI c')t rllLOI C Ignol ce , 

1< unt- gl-st Ion fo 11(,,1 U c qUI ne concorde pas avec Ics beSOinS dc la Itberall,>at Ion de 
l'ewnolme 1 UI ale, la pnv,ltl')atIon dc') actlvltes et la secumatlon de l'adlvlte productive en 
milIeu nlrdl , 

'" une polItique de decentrahsatIon temtonale tres peu mtegratJve dans son approche de 
devcloppement de terroIr') et de gestion des ressources naturelles par les ruraux 

* un blocage des actIons d'mtell5IficatIon, au niveau mdlVlduel, du fmt de la faiblesse des 
revenus ruraux, 

* une lmpauence dans la concretIsatIOn de') actIons entI epnses et qUi ont des effets 
perceptible') a long terme ( reboisement, restauratIon de fertlltte des sols, arbOrIculture de 
protection, jacheres, etc ) 

Par adIeU! s Ic rapport entre les pnx au produ<.,teur ( element fondamental du niveau de revenu du __ 
producteur) et le coût des factcUl s de production ( mtrants pm1clpalement ) ne sont pas favorables 
a la necessalre amehoratlOn du revenu du producteur 
Par l'accrOlSqement dernographlque et donc de la demande en prodUits allmentrures , le producteur 
cherche a satlsf::'ure le marche en prodUisant plus , ce qUI entraîne l'augmentation des coûts des 
facteurs de productIon en partIe Importes Dans ce contexte marque par la devaluatlOn du franc 
CFA, Il en decoule une regresslon de la capItall"atlOn en rnlneu rural 

Avec la creatIon d'une dilectIOn de l'hortIculture, les autontes senegalmses entendent faIre de la 
fillere un des leViers de relance des exportatIons Mrus, les contramtes budgetalres ont cté teUes 
que les mtentlons en sont restee~ ft mettre en place une stmcture sans moyens de h ~msport, 
avec lid f.ub!e effectuf, sans budget, obligee il s'appuyea ~ur les pnves pour parüc~pell" au 
devc~oppement de l'horticulture qu'eUe devraIt impulsel 

DepUIS la pnvatIsntlOn de la statIon frurtIere de Mboro et la lIqUidatIOn de la SOCIete des terres 
neuv~s, le secteur hortlcole evolue en "stand-alone" avec ses avancees et ses retrmts fortement lies 
au ru v'eau ei aux conditions d'exportatIon d'une part , df's ImportatlOnq et des nIveaux df' productIon 
cOInfl1crc,a.hsablc d'autre part 

Pour {we ddoc!Ù.lsatlOn de la productIOn hortIcole hors de la zone die Dakar, tout aut~7't Que 
pOUn tout projet die developpement agncole ( au sens large ), al Importe qu'une strat r g.e de 
COIT"mmm.:aüon et de fonnulatwD de projets a la base SOIt entretenue car eUe nous semble 
plu') aG8ptf>f' que des mterventions venant d'en haut et Initiees paft elles projets penses eu ~aut 
sans Hne ~}artH:rpaüon des beneficlau;es a leur formulatIOn, :JI leur ex('cutwn ct '.il le'ùr 
évahi~1f,on 
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3 4 2 1 - le financement de la fihere 

Actuellement, le souhaIt des autoIltes <;enegalm<;e<;, am SI que celUI des producteurs et exportateurs 
de produIts hOIilcoles, est le developpement de la fihere Il s'agIt de resoudre, a court terme, les 
problemes de financement et d'orgarusatIon de la fihere pour pouvOIr, sur le long tenue, assurer sa 
moderrusatJon et son developpement durable et soutenu Pour diverses rrusons, 11 est difficile de 
diSSOCier le financement de l'actlVlte d'exportation des fruits et legumes de celle de la production car 
la plupart des entrepnses hortIcoles ont mtegre une actIvIte de productlOn qu'elles dOIvent financer 

Les hortIculteurs rencontrent beaucoup de dlfficultes pour le financement des mvestIssements et des 
beSOInS en fonds de roulement de leur campagne La proportion de l'apport personnel, les garantIes 
et les taux d'mterêtb reclames par les organismes de financement ( plus de 20% demande par les 
banques claSSIques du Senegal), sont prohtbItifs pour la plupart des horticulteurs dont la rentablllte 
des acuVltes reste generalement a ce nIveau pour les plus avances Sur un autre plan, l'exportatIon 
des frUits, legumes et fleurs necesslte un certam nombre d'mvestlSsements pour que les prodUIts 
SOIent travailles de mamere optImale Il s'agIt d' mvestIssements lourds et modernes repondant a des 
eXigences de quallte et de rendement 

3 4 2 2 - la formation et l'mfornlatlOn 

Le SOUCI du Centre de Développement de l'Horticulture (CDR ) est la mise a la dJspo')1tlOn du 
producteur des resultats de recherches du Centre Sa prenuere tâche a ete l'etude de la productIOn 
de legumes dans le mIheu tradItIonnel de la leglon de Dakar et enSUite de dlffuser les acquIs de la 
recherche parmi ces producteurs par le biaIS de la formation des encadreurs, la nuse cn place de 
parcelles de dernonstl abon et la confectIon d'une sene de documents dIdactIques ( fiches 
techmques) Toutcfolb le personnel sCIentIfique et techmque reste encore Insuffisant face a l'ampleur 
des domaInes -i pro~ j;'ecter notamment dans le:; productions fuutICres et florales 

Les Infrastructures et cqUlpements de recherche sont msuffisants ou obsoJetcs Il faut noter en 
outre, que peu de pl oducteurs frequentent le Centre pour quelques renseignements que ce SOIt 

3 4 2 3 - le probleme fonCier 

Avec les pratIques fonCIer es tradItIonnelles, l'acces a la tene etart garanti sUIvant plUSIeurs modahtes 

* acccs libre rt (Tlreet par les membres du groupe detenteur , 

* 3eccs glJtUlt d tItle pern1anent pour des resldents alItes au groupe de1enteur , 

'" ('cces uatUit a titre pre cali e pour des ImmIgres anCiens, 

'" aCCGS tnbutalle de serVItude pour des ImmIgres recents et pour les resldents temporaires 
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SI le cl! Olt foncIer coutUlTIlcr garantl~~rut l'acces a la terre, presentaIt-Il neanmoln';; des Inconvements 
mëJcurs pouvru1t remettre en cause les optIOns de l'autonte etatlque en matlere de crOIssance 
economlque et de developpemcnt en gencral c'est amSl que, par exemple 

1/ dans les zones rurales, la sItuation precaire des explOItants hortIcoles n'etait pas de nature 
a les encouragel a accomplu des efforts soutenus pour obtemr une bonne ploductlvIte , 

2/ la repartitlOn anarchIque et desordonnee de la terre venalt en contradictIon avec la 
nccesslte de mettre en place de.;; structures agncoles modernes obels.;;ant a des nonnes de 
gestIon ratlOnnelle et capables de favonser le developpement econorruque du pays, 

3/ les plOccdUlcs d'expropnatlon des terrains ou zones neccssatres a la reallsatlOn de grands 
projets d'eqUlpement ou de mise en valeur en genelal, et ment longues ou comphquées , 

4/ les drOIts d'expropll<ltlOn, dont l'existence aVait ete constatee, entréÛnaIent des depenses 
Importantes difficIles a supporter par les finances publIques de l'Etat soumis à la preSSIOn de 
plUSIeurs autres charges, les operations d'exproprratIOn aboutlsSàlent a un reglement 
JUdlCIall e duquel le ventdble occupant ne percevaIt souvent aucune mdemrute 

En mesurant l'ampleur de ces Inconvements pl esentes par le drolt fonCIer coutumIer et conscient des 
blocages qu'un tel reglme pOUVaIt provoquer face aux obJeCtif.;; rapIdes de crOIssance economlque, 
l'Etat senegalais adopta la 101 nO 64-46 du 17 Jurn 1964 portant Domaille NatIOnal et transferant par 
la même occaSIon la maîtnse de l'espace fonCier rural et le monopole du drolt de requenr 
1'1mlT'amcdation 

La 101 sur le domaIne national stIpule une gestIon decentrah'iee de la terre en confiant 
l'admInIstration de ces zones aux OIganes decentrallses que constItuent les communautes rurales 
(presld-;:nts et Consetllers Ruraux) Amsl, l'Etat a voulu democratJ')er la gestIOn des terres et en 
même temps fJvonser leur mIse en valeur Le decret n° 64-'573 fixant les condItIOns d'applIcatIon de 
la 101 nO 64-46, confiatt en son article 14 des pouvOIrs Importants au PreSident du Com:;eù Rural 
dam la gestion des terres" Il affecte les terres du D011ld.rne NatIonal, prononce le cas echeanl, la 
desaffectlon de ces terres, contrôle l'exercIce du droIt d'usage et autonse l'mstallatlon d'habitatIons 
ou de campements Les decisions prevues au present artlcle sont pnses 50' ::: le contrôle de l'D at ct 
sur aVl3 conforme du Conseil Rural" 

Ma's cette eXlgence n'a pas toujours ete respectee C'est alnSI que le decret nO 80-1051 du ]4 
octobre 1980 donne competence non plus au PreSIdent, maIS au Consed Rural pour proceder au:\ 
affectatIons ou desaftèctatlOns Il y'a heu de SIgnaler que les dehbemtlOils du Com;eà~ portant 
a~e{:~frtrOd ou dtsnffectatlOn des terres Ile sont executolres qu'aprcs aVOir ete appro~i<5.;:S par 
~e F' t ~tt [f",'l'1'!1t mus! de la décentralisatIOn un appendIce du commf>mdement terr1VU- ~r~~ h"mi 
!"aY(C ~G.i C~ q~'e cda peut compoa1er de nsque de derapage ou d'mterprét ... t,~ 1 {les 

d~l L':;-"'tlor~s d!lrlSt~nces supposées autonomes et mdrpendantes ma,s rontrôlabieE 
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C'est l'article de la lOI precitee qUi dcf1l11l le Domame NatIonal (D N) Il s'aglt " des tel res non 
classees dan~ le domame pubilc , non unmalnwlees , et dont la propnete n'a pas ete transcnte a la 
conservatIon des hypothcqucs a la date d'entree en VIgueur de la present 101" AlJ1~1 la lOI a defi11l le 
D N en procedant par elJmmatlon , toules les tenes qUi n'entrent pas dans la categone qu'elle CIte 
constituent " de plell1 droit" le Domall1e National 

Cette demarche permet de conSiderer le D N comme etant le statut commun auquel seront 
soumIses lee; tell cs qUI ne peuvellt expl ee;"cment êtl CI auachces a une autre categofle l a superficie 
des terres du D N ame;1 compris a etl evaluee a environ 9')% du terntOlre natIOnal (J 0 nO 3690 du 
Il Jwllet 1964) ToutefOIS les lenes du D N ne constituent pas une entlte homogene l'article de 
la 101 nO 64-46 les dasse en quatre categollee; en fonction de leur dee;tll1atIOn 

- les zones urbames qUi regroupent les terres que le leglslateUi souhmte mettre en reserve 
pour le devcloppement urbam, 

- les zones classees constituees par lee; reserves ecologlques et forestwres forêts classees et 
terrams mIS en defens , 

- les zones pIOnmeres constituees par les terres reslduelles c'est a dIre qUI ne font partie nI 
des zones UI bames , nI des zones classees, 111 des zones de terrOIr Elles sont destmees à 
accueillIr des programmee; d'amenagement et de developpement , 

- les zones de terrOIr correspondant aux !lten es qUi sont reguherement explOItees pour 
l'habltdt rural, la cultUl e ou l'elevage" 

Les regles d'adlrunIstratlon de ces terres vanent en fonction de la categone dans laquelle elle sont 
classees C'est 8mSI que les zones urbames , les zones plonmeres et les zones classeee; relevent des 
structures de l'Etat 
En revanche, les zones de terrOIrs sont gerees , sou') l'autonte de IEtat , par le Con:,ell Rural ddt1s 
les conditions fixecs par les Declets d'applIcation, notamment ceux nO 64-573 du 30 JUillet et 
nO 72-1288 du 27 octobre 1972 

Le grémd prob1eme-des explOItants resldents ou llUffilgres tient au fmt que, ne dIsposant pas de 
capital tene a faIre valOIr en tant que garantie, tls ne peuvent pretendre aux credIts aupres des 
mstltutIons fnancJeres cla,)<;lques eXIstantes au Senegal 
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'1 4 '1 - [<valuatIon de" conll al11les trehmques 

'1 4 '1 1 - le !:>tockage et la conservatIon des prodUIts horticoles 

La sItuatIon actuelle des productIons mdrnÎchere<; et fh,lltIeres est caractensee par des recoltes 
groupee5 Cela provoque a une pel Iode donnee ( fevner-l11aJ ), une mondatlon des marches locaux 
en prodUIt!:> hOlilcoles comme l'oignon la pomme de terre, les tomates, les carottes, les aubelgmes, 
les choux pOUf les prodUIts mal clÎlhcrs les mangues, agrumes pour les fruIts Aucun des marches 
(ThIaroye, (a')tors, Syndlcat/Plkme) n'est dote d'mfrastructUies de ')tockage et de conservatIon De 
ce &1It, pendant ces penodes Ici plOcluctlon est bradee par de surplus d'ome, de mode de 
commerclah')atlon et de mque cie pOUT nture Inversement, a cette peuocle de grande productIOn, 
SUIt une penode de penunes auxquelles Il faut faire face par des IInportdtlOns ( vOIr tableau 5) 
En ce qUI concerne la conservatIon de l'OIgnon, des tests ont ete realIsés par des promoteurs pnves, 
avec l'ame'1agement d'abn-sechOlrs constnllts avec des matenaux locaux ( tIrants en rômer, bardage 
exteneur en perd,c d'eucalyptus, clôture en cnntmg) Il faut SIgnaler que l'InstItut de TechnologIe 
Ahmentrure ( ITA) a developpe des abn-sechOlrs solaires pour legumes mais leur vulgansatlon a 
ete Insuffisante 
Le pnnclpe d'utIlisatIon de l'abn-sechOIr est d'assurer une bonne aeratlOn et d'empêcher l'eau de 
plUIe notamment d'acceder aux plOdUltS Les tests ont donne des resultats satisfaIsants hUlt a neuf 
mOlS de conserv at10n avec un taux de perte en pOIds par dlssecatIon relativement bas ( 5 a 8% ) 
pour les vanetes d OIgnons Violet de Galmi et Rouge Creole 

3 4 3 2 - la transformatIon de~ frUIts et legumes 

Cette achvlte consIste en let reallsatlon et l'explOItatIon d'UnIté de transfoffi1atlon et de conservation 
mdustnelles de fruIts et legumes qUI comprend deux volets 

a) un vold appi OVlSlOnnement cn maheres premIères productIon eventuelle en regte, 
orgamsat1Ol1 de la recolle de la collecte des prodU1ts, organrsatlon et plamficatlon du transport des 
pomts de collecte a l'umte de t1ansfOImat1On, 

b) un volet tr'Hl'lfonnahon sCffiJ-mdush lene ou mdustnelle des prodwts SOIt 
- pour les fiults en pulpe raflmee, stabilisee destmee aux restaurateurs, pâtiSSiers, SOIt en 

JUS, mannelade, confiture, fruIts secs, destmes au marche, 

- pour les legumes en puree, en conserve, en deshydrate, en seche, en JUS et surgele 

- pour une extractIon des es'>cnces essentielles qUI peut accompagner la tI ansfonnat1On des 
af,TfUmes, essences qU! servent dans les laboratotres pharmaceutiques comme colorants 
naturels 

Les urutes agro-mdustnelles s'rnvestlssent de plus en plus qUOlque lentement, dans la fihere 
transformation des fruits et leh:rumes et valOrIsent d'avantage les Importants resultats de recherche 
menes par l'InstItut de Technologie AhmentaIre (ITA) Cependant la localtsatIon des Ul1ltes a Dakar 
et a St LOUIS, ct leur nombre I.Jmlte, ne permet pas une resorptIon correcte des excedents de 
productIon 
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3 44 - Fvaluahon de,> contramtes econOlTIlque'i 

., 4 4 1 - le" facteUl s de production 

Les faibles dImenSIons dcs explOItatIons ne l111htent pas en faveur de la tentabillte des achvltes de 
productIon Un bon developpement de l'hOlilculture necesslte une utIlisatIOn adequate de quantItcs 
Importantes d'mtrants ( matenel agllcole, englal'l, semences selectlOntlee,> ou hybnde'l, prodUits 
phytosamtalres conventIonnels etc ) 

La dlspombl!Jte des mtrants ImpOlies pOlll Id plupart, fmt largement deh1ut et les pnx sont bIen 
souvent au dela des possIbIlites financlcres du producteur moyen (vOIr annexe coût des IIltlants ) 
Nous avons traIte des contraIntes de l'eau et des 50ls plus haut L'enclavement des zones de 
production 1 end la dlstnbutlon des mtrants difficIle A cela s'ajoute le manque de contrôle et de 
normallsatlon qUI expose l'acheteur, ne dIsposant pas deJa de structures adequates d'encadrement ct 
d'Illfonnation a de multiples rIsques 

3 4 4 2 - la comme! cmhsatlon mteneUl e 

Le reseau de commercmhsatlon pnm,ute se caractense par la presence de plUSIeurs IIltermechrures 
dans le CIrCUIt de dlstnbutIOn 

Cette situatIon se tradUIt souvent par des fluctuatIons de pnx qw ne beneficlent ru aux producteurs 
ru aux consommatew s Ces fluctuations sont dues parfOIs a la saIsonnahte de la productIon Elles 
sont, le plus souvent, le frut de la presence de nombreux mtennedIalreS qUI pl rlevent des marges a 
chaque ruveau du cIrcuit Selon les resuItats de la recherche du CDH, quatre CIrcuIts tradItIOnnels 
sont IdentIfies (bIlan dcs dctlVltCS du CDH dc 1972 a 1985) 

1er Clrcult 2eme CJrCult 

1 PRODUCTEURS '1\ 1 rnODUCTEURS 

1 1 

Femme!> 
de producteur .. 

1 
Con ,omm,liCu ,Il 
1 

l!.:(HCICI'i 

1 

1 

i 
1 Comomm,ltcUr\ 

3eme Clrcult 4eme CJrCult 

1 PRODUCTEURS , 1 PRODUCTEURS 
1 1 1 1'--__ -.-___ --' 

~ ~ 
1 Bana-bana 

1 1 

1 
1 Conc,ommJ.tcur'l 1 

1 

Grol>~I'lttcs 

1 
Dctmll.mh 

1 

Con'lOmm:dlUl\ 1 

"nota Ic'!" b,ma-lMD1. " ~ont de .. mtcrmühllll"C'i II è .. d) namlqucs Us pcm cot êh c li la rOI'>, de .. citent, ct 
des fourms'\cur9 ( ll'tnmts ) dc~ produltcUr'l 

Le 1er CIrCUIt et Je 3eme ces deux CIrCUIts sont empruntes par les productIons Issues de la banlIeue 
de Dakar et des autres Villes (Pout, Trucs, MboUl, ZIgumchor etc ) Ces CirCUits rcpresentent 7 % 
du tonnage vendu de l'ensemble du Circuit traditIonnel 
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Le 2eme Cil CUIt ("e'it le Cil CUIt de'i producteUl s mettant sur le marche des prodUIts de qualIte Il 
arnve même qu'd~ signent des contrats avec les eplclers et les grandes surfaces Ils prodUIsent 
egalcrncnt pcndant j'Illvemugc de'i chou\. et des tomates qUI sont vendu'i a de'i pnx miel essants ( 2 a 
3 fOlS du pnx normal) Ce urcUIt represente 3 % du marche traditIOnnel 

Le 4eme Cil CUlt ('est le pnnclpal CirCUit Sa contnbutlon est evaluee a 90 % des transactions La 
destmatlon des prodUIts qUI empruntent ce Cil CUIt est les marches de "Castors" et "Thlaroye" 
(marches de la banlieue dakarOlse plus ou mOITIs !:'pecmllses en legumes ) 

Les pnx aux dlfferents stades de la commerualIsatlon dependent de la lOI de l'offi e et de la 
demande Lc'i malches de Castor'i et de ThJaloye leçOlvent la plus grande partie des legumes mis 
sur le marche avant d'être dlstnbues dans les marches tradJtlOnnels de la VIlle 
L'II101garusatlon du CircUIt dc dlstnbutlon, l'absence d'un marche de gros de centre de groupage et 
d'mfiastructures de stockage et de conservatIon constl1uent des contramtes maJeures pour les 
prodUIts hautement penssables que sont les fruits et legumes 

A côte de ces acteurs, on ttouve dam le marche de la pomme de terre, de l'oIgnon et de la banane, 
un autre CirCUIt dit clrculi moderne ou mtervlennent les cooperatives et groupement de producteurs, 
les producteurs mdlVlduels et les commerçants Importateurs de fiuIts Le marche local des frUIts et 
legumes e~t hbl e Seuls les marches de la banane, de la pomme de terre, de l'OIgnon et de la tomate 
mdustnclle sont SUIVIS par l'AdminIstration dans le but de proteger tant SOIt peu la productIOn locale 
par des contmgentcments de l'ImportatIon 

Tout recemment, la commercIalisatIon de la tomate a ete hberahsee, laIssant en augure des 
desaffectations de la productIon dans la zone Nord dont les productcùrs craIgnent un retralt de 
l'encadrement pnve dont Ils beneficlalent de la part des U11ltes de transfo11113tIOn lI1stallees ( SOCAS, 
SNTI ) en contrepartIe d'un pnx garantI 

De leur côte, les JndustneIs de la tomate s'mterrogent sur le ruveau de collecte qu'Ils reahserruent 
devant la concurrence de commel çants qUi eux n'hesltent pas aller aux bords des champs et s'activer 
dans la fOUr'l,tul e de tomates aux gr'm4es VIlles comme Dakar et Thle'i 

Cette SItuatIOn a des reperCUSSlons sur 

- l'accroIssement du deseqUlhbr e de la balance commercIale a cause des llnportatlons de 
legumes aux pen odes de soudure, 

- la mIse sur le marche de la productIOn elle n'est pas plal1lfiee, occasIonnant des dlfficultes 
d'approvIsIonnement du marche a certames penodcs de l'annee , 

- entre les penodes de Janvier a JUIn et de JUillet a decembre, on note de fortes vanatIons de 
pnx qUI passent par moment du sllnple au tnple (lOI de l'offre et de le demande ), 

- des pertes post-recoltes slgmficatlves sont enreglstrees (manque de structures de stockage 
et de con'iervatlOn entre autres) 
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A titre d'e'Cemple, la consommation anlluelle d'OIgnon,> au Senegal est e,>tnnee a 36 000 tonnes Le 
Senegal en prodUIt 35 000 et ImpOite I.e; 000 tonnes Ce qUI peut se tradUIre par une hypothese 
qu'envllon 50 % de la plOductlon relative a cette speculation n'amvent pas au consommateUl 
(source enquêtes CDIJ annee 1985) Cette SituatIOn est provoquee par un manque de concertatIon 
de la programmation des cultures et des lecoltes entre les producteurs (même penode de semIs et 
même penode de recoltes exctdent de production pendant une penode donnee et penune durant 
une partIe de l'annee ) et l'mc\Jstence de structure de conservation des prodUits agncoles non 
transformes 

La même SItuatIOn ,>e presente pour la mangul et les agrumes dans la regJOn de Zl!,'umchor en 
Casamance ( plOblemcs d'écoulement 'lUI les marchés du Nord, manque de stIUctur es de 
transfommtlon ) 

Tableau 5 EvolutIon des ImportatIons de fruIts et legume~ 

ANNEE LI!.GUMES FRUl1S 
cn lonnes en Tonnes 

1988 29104 10910 
1989 37221 9132 
1990 2..\- 542 8519 
1991 16673 7093 
1992 Il 991 6638 
19·)3 19 150 5403 
source DIVIsIon de l'HortIculture brIan 9, 

3 4 4 3 - les expor tatlons 

Elles sont une actlVlte traditIonnelle au Senegal Le chmat pnVllegIe des Lones de productIon 
hortIcole a permIs, depUIS plUSIeurs dlZames d'annees, d'exporter vers l'Europe des muts et legumes, 
et même des fleurs par le passe 

3 4 4 3 1 - la productIon d'exportatIon 

La majeure pame de la plOductlon destlnee a i exportdtIon est actuellement localIsée dans la zone 
des Niayes Outre le f8lt qu'elle beneflcIe d'un clImat favorable aux cultures legurrueres, l'avantage 
de cette zone est qu'elle e~t proche de Dakar, pomt de depru1 oblige des expedltlons aenennes et 
mantlmes 

ToutefOls, la rCglon rIsque de connaÎtIe dans les prochames annees, des problemes 
d'approVISIOnnement en eau Des phenomenes de salImsatlOn de la nappe ont ete aUSSI constates a 
ddferents endrOIts de la 70ne Certams producteurs songent a delocahser progressivement la zorte 
de productlOn horticole veJ S la reglon du neuve ou le probleme de l'eau ne se pose pas Cependant 
le probleme de la reglOn du Fleuve est l'elolgnemcnt relattf par rapport au heu d'expedltion qu'est 
Dakar 
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En effet les produIts hortIcoles sont des prodUIts fraglles qUI supportent malle transport routIer et 
qUI dOIvent êtr e cxpcdles le plus l apldcment possible La solutIon, dans ce cas d'espece, seraIt 
d'amenagel la pIste de l'aeropart de St LOUIS pour qu'elle pUIsse accuetlln des aV10ns cargo pour le 
chmgement des prodUIts directement vers l'etranger 
On peut noter aUSSI, que l'enclavement des zones de productIon constItue egalement une contramte 
au devcloppemcnt de la l1herc hortlcok [n efiet, l'absence de pistes dc productIon ne faclhte pas la 
mise a dISposItIon des prodUIts dans les zones de consommation Le') programmes de rcallsatlon des 
pistes de productIon n'evoluent pa!:> ct jusqu'a ce jour reste entIer 

3 4 4 1 ? - l'organisatIon de la fihere 

Ac,tucllel1lent la fihere compte une vll1gtame d'entrepnses d'exportatIOn, regroupces au sem d'un 
syndIcat profeSSIonnel, le SEPAS Ces enttepnses sont de nature, de taIlle et de comportement tres 
dlverslfies 

Nature Il y'a parmI eux, des producteurs-exportateurs, des negociants-exportateurs qUI 
s'approvlslolment aupres des producteur,;, d'autTes ont une fonctIon mIxte, Ils exportent à la 
fOlS leur productIon et celle qU'lis dchetent a de!:> producteurs 

TaIlle parmI la vmgtame d'exportateurs qUi ont partICIpe a la crunpagne 1993-94, les quatre 
plus glOS rcpresentent 76,5 % des tonnages exportes, tandIS que les autIes ne representent 
que 23,5 % Les SIX plus petIts exportateurs ne comptent que pour 3% des exportatIOns 
(Projet dapplll au"" exportatIOn'! hortlcolc" tIu Scnégal- 1994- Cabmet GESSJ\RD) 

Comportement certams exportateurs sont de ventables profeSSIonnels des fruIts et 
legumcs et ont reahse des mvestlssements sIgruficatlfs, d'autres n'ont qu'une actlV1te 
occasIonnelle et ne sont pas des commerçants de metler, encore moms des agneuIteurs 

Les exportateurs se chargent de toutes les operatIons post-Iecolte 11 s'agIt du tn, du calIbrage, du 
lavage eventuel, du condItIonnement, de la conservatIOn et de la n1lse a FOB ( fi ee on board (3 *) du 
transport jusqu'a l'aeloport ou le port, de la palettIsatIon, des fonnahtes douameres, admIl1lstratl.ves 
et commercIales precedant l'expedltIon 

Toutes les entrepnses d'exportatIon sont situees a Dakar La mOItIe de ces entrepnses, realIse le 
condItIonnement dans des Il1stallatlons appropnees et les cmq plus Importantes possedent des 
mstallatlOns fngonfiques Les autres louent des espaces dans des chambl es fi OIdes appartenant a 
des tranSltmres 

(3*) Terme de commerce mten1'1twnal dé'ilgnant III prOO\lIt chargé dans Je moyen de traTlsport qUI dOit scrYlr au transport 
mtem1tJonal de h m'lrChdnch'!e ( n'n'1re ou !l''Wll) 
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3 4 4 3 3 - les expedltlons 

L'expedition de,> prodUits horticoles senegalaIs est as')uree par deux vOIes 

* Le fret aenen 

La majeure paI tle des volumes e,>t expedlee par aVion (en 1994 - 87%) Les dclaIS du transport par 
bateau ne pennettcnt pas, a l'heUie actudle, de l'ulillsel pour Je transpOIt du hancot vert qUI 
represet1te 70 % des exportations horticoles senegllmses 

- les compagmes aenennes 
L'aeroport de Dakar est dessefV1 par Air Afnque et tout Iecernment (agiement en octobre 1994) 
par AIr Senegal fret aInSI que par plUSieurs compagnIes aenennes europeennes (AIr France, Ibena 
Ahtalta , Sabena, SWlIssmr) Cependant, la maJonte des tonnages est enlevee par AIr Afnque qUi 
s'est assoclee pour l'opelatlOn en pool avec Air France Le fret aenen constItue une source de 
dIfficultes pour la fihere Actuellement, la faIblesse de la demande de fret Nord-&ud ne permet pas 
aux compagrues aenenncs et partIcuherement a AIr Afnque de proposer une offre suffisante Sud­
Nord pour les exportatIOns hortIcoles 

"AIr Fret Senegal " , Jeune compagrue a l'etat embryonnaIre, essaye de se farre une place sur le 
marche de l'am etement pour l'exportation du mareyage notamment sur des destmatlOns en BelgIque 
en Allemagne et au Potugal Elle n'a reUSSI a effectuer qu'un nombre tres redUIt de rotatIon en mars 
1995 sur la BelgIque Des demarches sont en cours pour louer des appareIls de 20 tonnes pour des 
IJrusons vers l'Mnque de l'Ouest et l'Afnque centrale 
L'mterêt d'une telle compagme seraIt de permettre aux exportateurs senegalrus de negocter des tanfs 
plus avantageux, notamment des tanfs modules permettant d'étendre la campagne maraîchere d'un 
mOIs a chaque bout par exemple Cette consldel atlon est capItale, compte tenu du taux eleve du 
coût du transport dans çe marche 40 % avec les tanfs actuels (4 *) 

AUSSI depUiS la campagne 1994-95, les exportateurs sont-Ils autonses a atfreteI des vols avec des 
compagrues charters pour expedler leurs prodUlts Cette autonsatIOn re~te toutefoIs SOUmIse a des 
contramtes de delaI Il faut que le') operateurs constatent que AIr Afuque ne pourra pas mettre a 
leur dIsposItIon une offre suffisante dans les 72 heures Us leur reste alors ce delaJ pour trouver un 
aVIon qUi pUIsse se deplacer a Dakar Ce type d'affretement est dtffictle a orgaruser et coûte plus 
cher le coût des vols affTetes au kg est de 100 a 150 FCFA plus eleve que celUl des vols reguhers 

Le fret aenen constitue donc, un goulot d'etranglePlent certaIn pour la filIère hortIcole 

(4 *) Rapport sm la compo~llltc transport lcncn MclUlICC Tancchn tces 1995 
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* le fret mantnne 

La VOle mantlme constitue, actuellement une option marginale d'exportatIOn pour le Scnegal 
L'utilisatIOn du fret mantlme pour les fruits et lehlUmes est au stade de balbutiement AinSI 13 % 
,>eulement des volumes exporte,> ,<,ont passe par la vOie mantlme Les expenences enreglstrees ont 
rencontlc beaucoup de dlillculte r llees a ce mode d'evacuatlon Or, au vu du goulot d'etranglement 
eXistant au l1Iveau du fret aenen, et du petit nombre de prodUIts susceptibles d'en supporter le coût, 
l'exportation manU c constitue une alternative majeure et le seul moyen d'accroître 
Significativement les exportations de fruits et legumes senegalais Il s'apprête mIeux au transport des 
plantes OInementales sous ccrtames conditions de packagmg 

Par mlleur,>, le Scnegal dispose d'atouts en matIere de transport mantllne pour les fruits et legumes 
La capitale Dakar est le port de contre SaIson le plus proche de l'Europe ( 5 a 7 Jours) En plus, Il 
ueneficlC de flux Important et reguher a destination de IEurope du Sud et du Nord, en porte­
conteneurs notamment 

Une strategie de developpement des exportatIons mantImes de frUltS et legumes est enVl<;ageable 
pour le SenegaJ Elle pose toutefoIS, pour sa 111lse en oeuvre deux conditions majeures 

- l'acqUISition d'un saVOir-faire speCifique aux exportations par VOle mantIme en matIere de 
cueillette refugeration des prodUIts, conditionnement et nuse en conteneur Les techmques 
actuelles permettent d'obtemr des resultats tout a falt Interessants en matlere de transport 
mm Itlme de fiults et legumes ( le ChilI et l'Afnque du Sud exportent ainSI vers l'Europe du 
ralSlll avec pres de troiS semames de mer) Or, ces teclmlques, pour être efficaces, ne 
souffrent pas l'approXImatIon La reusslte d'un tel projet passe donc par l'apprentIssage de 
ce') techmques et pratiques 

- actuell~ment, fortement Ollentee vers la culture du hancot, la fiùere horticole senegalaIse 
devra engager une politique de diverSificatIon vers des cultures supportant les delms du 
transport mantlme ( aubergme, plffient, gombo etc ) et ceder progressivement le fret aene'l1 
d des cultures de haute valeur commerciale umtarre telles que le fleurs de contre-séUson 

>1< le contrôle de quahte 

TI eXIste actuellement deux types de contrôle SUl les exportatIons senegalaJ5es 

- le contrôle mteme exerce par les entrepnses elles même, Il s'ag11, du contrôle du SUlVl de 
la quahte des prodll1ts et du conditIOnnement Cependant, comme tout contrôle mteme le 
Jugement peut être bIaIse par des facteurs endogenes a l'entrepnse ( proxIITute de 
l'exrcdltlon, faIbles quanti tes ou au contraIre volumes trop Importants, manque d'une gnlle 
de cnteres objectIfs ), 
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- le contrôle externe e"! effectue pal le" servIces de contrôle phytosamtalre de l'aeroport de 
Oakat-YofT Ce" services sont chmgls par l'admInistration d'exercer un conttôle sur les 
exportatIons ~enegalalses Il '>'dglt d'un conttôle de conformIte avec le,> normes, même SI un 
rôle de &urveillance des operatIons de condItIOnnement dans les entrepnses d'exportatIon 
leur a ete devolu rccemment Ce servIce est repute effectuer, a de fins de contrôle, des 
echantlllonnagcs reguhers a l'aeroport avant l'embarquement des palettes ToutefOIs, Il a ete 
declar e que certams exportateurs ne font pas l'objet de contI ôle effectIf et que leur prodUIt 
s'exporte avec des Vlsas de certlficatlon " de complaIsance" Cette pratJquc se heurtera un 
jOULa-des renvoIs de chaI gements sUIte a des contrôles contradictOires de l'Importateur ou 
des "ervlce" charges d'applIquer les normes europeeImes sur le temtOire d'entree des 
prodUIts Les consequences vont au dela d'un sImple renvOi ou d'une destructIon de prodUIts 
mats c'est toute l'ongme senegalaise qUI sera affectee comme ce fut le cas de l'arachIde de 
bouche qUI a necesslte pres de 20 ans de lutte pour se remserer dans le marche mondIal 

A cette attItude regrettable ( auquel Il faille app0l1er remede apres confirmatIon des mformatlons 
que nous avons reçues ), Il faut ajouter qu'en l'ab"ence d'une polItIque concertf,e de qualIte de la part 
des profeSSIonnels, les expcdlttons senegalmses lestent lITeguhèrement et Insuffisamment 
homogenes en matleIe de quaIlte 

* la rruse en marche en Europe des legumes fraIS 

La rruse en marche en Europe est reahsee par des Importateurs commlSSlOnnames qUI vendent sur 
les marches europeens pour le compte des exportateurs senegalaIS Ce type de commercIahsatlon 
llnpltque, pour être bIen menee, que l'exportateur ait des donnees suffisantes sur le marche, pour 
ajuster ses envOlS Les Importateurs sont pnnclpalement situes aux Pays-Bas, dans la reglOn de 
Rotterdrrn, en BelgIque ( Bruxelles) et en FIance ( marche de RungIs) n eXIste un noyau 
d'Importateurs de tarlle respectable qUI travarllent tradItIOnnellement avec le Senegal ( BUD, dans 
les annees 70 ) depUIs assez longtemps 

Plus les lots sont petIts, mOinS l'Importateur constItue une source d'approVISIonnement fiable sur les 
marches europeens et plus les amvages sont dIfficiles a commet clahser L'llnpOItateur a alors 
tendance a vendre tres rapIdement le prodUIt pour lImIter son nsque Le pnx de vente de l'ensemble 
de l'ongme en est affecte pUIsque, la concurrence Jouant, les Importateurs tendent a alIgner leurs 
pm sur ceux de leurs concurrents les moms chers 

En revanche, un Importateur qUI travaille reguherement sur des quantltes Importantes aura ses 
réseaux de vente dIversIfies et se trom era, rarement, en SituatIOn de bazarder sa marchandIse, sauf 
SI celle-Cl est de mauvaJse quallte ou arnve en sur-approVIsIOnnement temporaJre du marche 
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3 4 5 - EvaluatIon des contI amte<) reglonales 

A J'Est d'une lIgne allant de Rosso a Kolda en passant par Khombole et Kaolack, Jes contrall1tes 
clImatIques et soclo-econofluques sont suffisamment graves pour hypothequer les chances de 
reusslte d'un maraîchage moderne rentable 
Les pnnclpaux facteurs lmutants les potentIalItes et l'uttllsatIOn des ressources naturelles, 
notamment celles en terre, sont recapltulees par reglon agncole naturelle dane; le tableau cl-apres 

Tableau 6 Potcllttalltcs ct contIall1tcs des reglOlls agllcolcs du Senegal 

REGIONS Pnnupalcs LOutrallltLS ct contrallltls 
AGRICOLES 
NATURELLES 

FLEUVESENEGAL - r dlbles~e el lITégullnté des phues 
- Sdlml~'ll)ol\ dc~ "oh et mal drumés en aval de Bogué 

Mt..nac<..,> hée,> IIlLX caux de drmnage et prodwt,> chlmlque~ , 
RéductIOn de,> l,ultufe5 de décnle et de,> fonnallOn<; végétale., avec le contrôle 

ùc~ cml,~ 

ZONE DU FERLO - r albk~se et forte megulant<.. ùe~ plUle~ 
~cv ... nté ùc~ WllÙltlOll~ dlll1dtlque~ 
M,mqUl. dl.du dl, ~urlaLI. 
Pallvrdé ùv; ~ol~ 
fl.u'h Ùl. brous ... e dv,ll udlOn du couve) t végétal et de,> '>01., 
I:roslOll éoheIUle et Imémre 

CASAMANCF Inva'Hon mannl. dans le'l cour'> dedH 
- ACldltiCdtlOll de,> ~ol,> de ba~ fond'l 

[ro"lOn des sols peu profonù,> sur cUirasse laténtlque 
r lllble'ise de,> débIts d écoulement en tramant la SalllllsatlOn des bas fonds 
Degrada1J.on de~ mangrove~ et salllUsatlOIl de~ nllères 

BASSIN Manque deau de surfdce 
ARACHlDŒR - ~ols uc~ dégradc~ et vulnérabk~ d 1 LrOSlOn éolleime , 

rcrtlhté dcs soh 1.11 b,ms<. d fcubk rég<"lIcratlOll des sob sUIte à 
1 ab,mdoll de~ JJl,hèll.~ 
Dl.')tmdlOn dl, la ~tntcturl. dLS ,>ols lourds dc'l vallées du Sme ct Saloum 

- ACIdIficatIon de') sol" de') haute,> tcnes 
- Ndppe souvent mJnl.fd!t')\cC et Illvcau en bms'ie 
- Pompage dl.') e'UlX 'ioutcrramc'l pour 1 alllnentahon de Dakar dép1'i<;ant Je,> 

capaCItes de rechargc de la nappe 

SENEGAL - Grande étendue de wl'l pauvre., ::.ur le~ hauteur,> , 
ORIENTAL - ~ob Pl,U profond:, ::.ur LUVCtlC~ lc.ltenlIques 

- Sols vulnerables ( apres ùeboI5cment ) cl leroslon éolIemlc et uu 
ml'i~ellcl1lcnt 

- DetcI IOr IlIon du LOtn ert vegetal à Cc.luse du chili bonnage 

NIAYES - I11Suffisancc des plUIe') 
- Menace,> de lav111cee de') dune,> \Ive') 

Sahlll 'illtlOn des 'loI" et des pUlt,> 
- DIspantIon de la végetahon sur les dunes 

Comblemcnt et etl'X1blement ùes tLrres de bas-fonds , 
RIsque dc mpture ,kqUlltbrC' <.nuL cau douce d cau ::.alee clans le ~ous sol et 

mcnaLe Ù llltruSlOll mann<. 

Nous cherclwlons a detemuner les zones de production, rnrus 11 ne s'agtt pas de rechercher la 
speclahsation de'> zones de produCtlon Les producteurs seront cependallt sensIbIlIses sur 
l'Importance de certams legumes en fonctIon des realttes clImatIques des zones de productIon, des 
marches CIbles et de leur ruveau de techruclte 
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Le~ actIon') ')cront onentee') en direction des 16gumes de')tmes a l'expO! tatlon, mais qurtout a 
l'approVISIonnement du maI che local en legumes fraIs Les producteurs seront senslblhses sur les 
avantages hcs aux dlffcrentq types de productIon 

- Production precoce 

'" Pomme de telTe ploductJon de pnmeurs a recolter en dec,embl e avec l'utilisation des 
semences locales, 
'" OIgnon recolte en decembre a partir de plantation de bulbilles d'OIgnon 

- ProductIon tardIve 

* ProductIon de pomme de telTe et d'oIgnon pour un meIlleur etalement de la productIOn 

- ProductIon de SaIson 

* Pour les legumes feUIlle" ( laItue, chou ), les legumes 1 acmes ( carotte,>, navet patate 
douce etc ) et les legumes fuuts ( aubergme, gombo, jaxatu etc ) 

Des mesures partIcuheres pour la defiscahsatlon des prodUIts phytosamtrures devront être pnses par 
les pouvOIrs publIcs pour facIliter la protection, par les maraîchers, des cultures de pomme de terre 
contre la teIgne et le 1 hlzoctoma qUI nsquent, a terme, d'hypothequer toute posslblltte de 
productton 
L'explOItatIOn des eaux d'lmgatlon feI a l'objet d'une tres grande attentIon, par les explOItants, pour 
eVlter les phenomenes de remontee des eaux saumâtres, souvent frequentes en cours de culture, 
lorsque les quantltes d'eaux de plUIes ne permettent pas un reapproVlslonnement con ect des nappes 
de surface 

2- Zone du Fleuve Scnegal 

C'est le futur gremer a oIgnons du pays Tout s'y pl ête chmat, eau, sol 
Le departement de Podor constitue actuellement la zone de productIon par excellence de semences 
d' OIgnOns La production portera donc essentIellement sur les OIgnons 0~ conservatIon Les abm] 
sechOIrs pennettront de nueux etaler les pOSslblhtes de mise a marche 
Concernru1t la tomate mdustnelle, l'accent sera mIS, par les producteurs, sur l'etalement de la 
productIOn Les recoltes precoces et les recoltes tardIves seront progranunees dans la zone du Delta 
qm beneficle d'ur}C plus longue penode de fraîcheur Seront egalement encouragees, les cultures de 
la patate douce et de certams legumes chou, aubergme, jaxatu, gombo, mebe etc pour relevel le 
mveau nutntionnel globalement bas de la zone 
Le Fleuve constItue egalement l'une des zones d'avemr pour la productJon de legumes de masse 
destmes a l'exportation melon, pOIvrons, pasteque, tomate-cense essentIellement , le Jour ou les 
contramtes de la dIstance seront Ievees (ces speculatIons sont dehcates , fragdes aux chocs et de ce 
frut 1 apIdement penssables dans le chemmement apres recolte, ce qUI necesslte un ecoulement 
rapIde du champ vers les centres de conditIOnnement et de commerCIalIsatIOn) 
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3- A 1111 t'" ,eglOm 
Les cultures seront plogral11l11ees en fonction des habitudes et des besoIns des marches 
enV1ronnants Le') legumes feUille') prodUisent rapidement L'utilIsation de leurs Iccoltes pennet 
d'attenuer l'Impact du manque de celeales et d'arachIdes Le relaiS sera aS')lHC par les legumes 
racmes a CI OIssance rapIde ensUIte par les legumes mllts 

AInSI, les cultures legumJeres pourront, dans presque toute la partIe Centre-Ouest et axee Nord-Sud 
du pays, procurer aux producteut s un revenu de substItutIon aux cultures d'hivernage, tout en leur 
assurant une ahmentatIon eqUlhbree 

3 5 - Identifier les speculations les plus porteuses sur les marchés d'exportatiOn et défimr la 
structure des coûts de productIon par speculatiOn et par mode d'lmgatlOn 

Le Sencgal exporte des lehTUmes depUIS 1957 Les exportatIons vers l'EUI ope avalent attemt 10 000 
tonnes enVIron en 1979 DepUl'), eUes ont progressivement baisse Jusqu'a attemdre en 1989, 3 569 
tonnes Cependant, on note actuellement un redressement, pUIsque le tonnage exporte se sItue aux 
enVIrons de 5 000 tonnes aux cours des trOIS derrueres campagnes 

Tableau 7 E 1 vo utIon es exportatIOns e d d legumes 
ANNEE TONNAGE 
1984 - 1985 6000 
1985-1986 6135 
1986 - 1987 5825 
1987 - 1988 4545 
1988 - 1989 3569 
1989 - 1990 3652 
1991 - 1992 4700 
1992 - 1993 4850 
1993 - 1994 4843 

cahmet Gre'>'l3Td Il projet dappUl aux exportabons horticoles '- JUlllet 94 

La relance des exportatIons de fruits et legumes est une des pnontes des Autontes Senegalaises 
dont l'objectIf est la reductton du deficlt de la balance commerciale du pays 
Jusqu'en 1993, le developpement des exportations de fruits et legumes frats a partir du Senegal se 
heurtait aux contramtes sUivantes 

* le financement des entrepnses horticoles , 

* l'acces a l'affretement surtout pour les entrepnses horticoles les plus petItes, 

* la mono-productIOn (la tendance est a l'exportatIOn du hancot Bobby et a l'abandon des 
autres speculatIOns hancot filet, melon, fraise) , 

* le non regroupement des ProfeSSIonnels au sem d'une ASSOCiatIOn uruque efficace 
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Cependant, le Senegal dispose d'atouts Importants qUI sont 

+ la proxllTIlte relatIve de') mal ches europeen!:l destll1atalre') ( la posItIon de Dakar, a ')IX JOurs de meI 
de Marseille et de Rotteldam, faIt du Senegall'ollgll1e de contIe Saison la plus pIoche des marches 
europeens Le Senegal e<;t de ce pomt de vue, plus proche des marches europeens que ne l'e<;t 
Israel) , 

+ l'eX1stenc.,e d'entrepnses dynamiques et pel formantes dans le secteur horticole, 

+ la volonte polItIque d'appUi a la fiher e 

Comme nous l'avons souhgne plus haut, le Senegal, glâce a son c.,hmat et a sa Situation 
geograpluque, reccle des potentIalites Importantes en matIere d'exportation hortIcole La vanete des 
ecosystemes locah!:les des autres reglons, s'etalant du Nord au Sud depUis le clImat sahelIen ande 
Jusqu'au chmat soudano-gumeen en Casamance, pennet une certame divers.te des productIons 
horticoles et un etalement srnsonmer tout a fmt mteressant en regrud des autres pays d'Afnque de 
l'Ouest 

Le Senegal devrrnt par rulleurs, beneficler de la devaluatlOn du franc CFA qUi dOIt pennettre 
d'amehorer la colllpetItlVlte des prodUIts senegalrus a l'exportatIon et accro'i'tre les marges des 
entrepnses horticoles Enfin, la demande européenne de prodUIts de conti e sruson et de prodUits 
tropIcaux est actuellement en phase de stagnatIon due à la cnse econormque mondiale maiS presente 
des pôles de repose sur certrunes speculations horticoles a même d'absorber et de remunerer des 
quantites supplementatres non neghgeables de prodUIts de quahte 

3 ') 1 - la SItudtlon des exportatIons hortIcoles 

Actuellement, le nombre de prodUIts exportes par le Senegal est assez limIte Ce sont les 
producteurs et exportateUI s de legumes fratS de contre Saison qUi approVlslonnent les marches 
europeens durant les mOlS d'hiver, c'est a dire de decembre a mars 

Tableau 8 Evolution des exportatIons du Sencgal par prodUIts 
de 1989/1990 a 1993/1994 ( en tonnes) 

ProdUits 1989-1990 1990-1991 1991-1992 1992-1993 1993-1994 
!bfIcot vert '" ~,376 on 1 882 DO 2,799 00 3;l68.O0 3,06300 
Melon 59100 322 00 74700 62200 949 00 
Tom.de cense 328 00 302 00 34200 35100 332 00 
Autres 344 00 204 00 36100 10100 6100 
TOTAL 
REALISE 3,639 00 2,710 00 4,24900 4,84200 4,405 00 

source5 Sl!.l~lS In9·93 CEE 1993-94 

CUMUL % 
13,8880 6998 
32310 1628 
1,655 a 834 
1,071 0 540 

19,845 a 100 00 

*nota en ce qUI concerne le hancot vert Il faut signaler que pendant les annees 70 - 80 Jusqu'en 91 
la tendance de la productIon etait dommee par la productiOn de hancot-velt Filet ( extra-fin, fin , 
moyen) et une production redmte de Bobby A partir de 1991 les tendances se sont mversees avec 
une predommance de la pIOductlon de Bobby et la presque dlspantiOn du l'det sur le marche 
d'exportatIOn (vOIr remarques) 
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Deux remarques concernent cette evolutton 

- La culture dommante est le hancot-vert, dont les exportations entre les campagnes horticoles 
1989/90 et 1993/94 representent 70 % des exportations cumulees, 

- La CaI actenstlque des exportations tend vers une specialisation de l'ongIne en Bobby et l'abandon 
du Filet tres cultive vers les annees 1980-1985, maIS plus difficIle a prodUIre, maIS surtout plus 
fragile au transport 

Le Haricot vert Bobby constitue aUJourd'hUi l'essentiel des exportations senegalaises 
Il represente 70 % des tonnages cumules entl e 1989-1994 Et pourtant, pendaI1t la campagne 1973-
1974, 1 244 tonnes de hancot filet aVaIent ete exportees pour seulement 473 tonnes de Bobby 
Cette predommance du filet s'est prodUIte Jusqu'en 1984-1985, annee ou le Bobby a commence sa 
phase ascendante avec l 234 tonnes EnSUite, son developpement est devenu reguher pour attemdre 
3 367 tonnes en 1992-1993 , un Ieger recul a ete observe en 1993-1994 avec 3 024 tonnes dû a des 
l11tempenes et de seneuses perturbations du marche a cause de la concurrence notamment 
egyptIenne sur le marche Hollandais pnnclpallmportateur du hancot Bobby 

Pour paher ces problemes de productIon et d'exportatIOn, les producteurs et exportateurs senegalais 
dOlvent mIeux etudier leurs prevlslonc; et mIeux cerner les calendners d'exportatIon Ils dOIvent 
etudIer aussI la regulatIon du marche du Bobby senegalaIs par l'ouverture a d'autres destmatlOns 
(/tngletelTe, ltahe, Espagne) et la reconquête du mar-che françms par le developpement de la __ 
production du hancot vert filet ( fin, extra-fin) 

Le Melen est ,,, deuxteme productIon senegalaise et representmt pour la penode 1989-94,16% des 
tonnage" cumules Le melon a, comme Je hancot vert filet, connu un de,chn pour des raisons de 
techmclte et d'evacuatlon Etant une speculatlOn techmquement dIfficile a prodUIre a cause de ses 
eXIgences agro-écologIques ( Ph du sol supeneur à 7), les producteurs dOlvent veiller au chOIX de 
sites adaptes en\plus d'une meIlleure selectIon vanetale et d'un meilleur programme de fertIltsatlon 

Au mveau de la commercialisation, des mnovatlons S'Imposent pour 

- une meilleure concertatIOn des exportateurs sur une strategIe commercIale, 

- la rechelche de nouveaux debouches autres que la France ( Angleterre, ItalIe et pays 
nOldlques) 

La Tomate Cense, surtout la vanete Small Fry, represente enVIron 9% du tonnage exporte Le 
contmgentement ct le tanf douamer pratIques pour la tomate constItuent des obstades a la 
pénetratloo-àtl marche europeen 

Le Pnncnt, le Gombo, le Bissap et la FI mse , qUI sont tres faiblement plodUlts en volume pour un 
marche d'exportatIon et dont la demande sur le marche locale est quand même Importante 
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3 5 2 - les coûts de production ( cf annexe hste coûts des mtrants ) 

Les chalges des cntrepllses de productIon et de transfonnatton de la fihere horticole peuvent être 
repartIes en tro!'') types dlstmcts 

a) les chaIges exclusIvement locales ( coûts domestIques mam d'oeuvre, SerVIc,es, fournItures 
locales) qUI ne nccessltent pas l'utilIsatIon de facteurs Importes Ces charge~ ont generalement 
connu une hausse moderee, 20 a 30 %, IIee au reaJustement des salaires mtervenu a la SUIte de la 
devaluatlon du franc CFA 

b) par aIlleUl s, on trouve un cel tam nombre de coûts Importes, hbelles en devises et dont la valeur 
en FCFA a etc multIplIe par pres de deux Il s'agIt notamment des fraIS de transport et d'approche 
vers et en Europe, mais auc;sl parfOIS des semences ( hancot vert, melon) et de certams mtrants 
achetes dlrectement en Europe 

c) Enfin, globalement, la grande majonte des facteurs de productIon ( mtrants, carburant 
d'lmgatIon, eqUlpement de condItIonnement, matenel de transport) ont une composante en deVIses 
Impoltante et l'evolutlon des coûts s'en est ressentie Ces coûts ont SUbI des augmentatlOns dIverses 
entre 50 et 90 % en franc CFA Amsl les semences et les prodUIts phytosamtrnres, ont connJ une 
hausse des pnx estIme a 90% 
En Jevanche pour les prodUIts comme les engiaIS et les cartons, la matlere prerruere est Importee et 
la deffilere transformatton est falte au Senegal ( melange, ensac1q;e des engraiS, fabncatIon ct 
decoupe de!) plaques de cartons) 
De ce fmt, ces facteurs n'ont ete affectes que d'un taux d'augmentatIon de 75 % 

Le coût des transports 10caUA et de l'utIlisatIOn de matenel est fonction des coûts locaux qUI ont 
relatIvement peu augmentes (mam d'oeuvre, carburant) et des charges d'amortIssement de matenel 
Importe Le taux d'augmentatIOn des coûts a ete estlIl1e entre 50 et 60 % Enfin l'augmentatIOn du 
coût de la mam d'oeuwe et des servIces est ac,tuellement de 30 % avec, a ce Jour, des vanations 
frubles SUivant les secteurs et les zones d'explOItation 

Le tableau CI-dessous reprend, pour les pnnclpaux postes, l'estimatIOn de la part de valeur Imp0l1ee 
et de la part locale, amSl que de la hausse de pnx observee a la SUite de la devaluatlOn 

T bl 9 E t t d l' fi t d a eau s Iffia lOn e 111 a Ion " d d es couts e plO uctlon 
POSTE V A. cn DEVISES VA. LOCALE Hausse dC5 Pn]: 

ENGRAiS 70% 30% 75% 
PHYTOSANITAIRES 90% 10% 75% 
SEMENCESlltlPORTFES 90% 10% 90% 
IRRIGATION 60% 40% 50% 
TRAVAUX MECAJ.\fISES 50% 50% 60% 
CARTONS 80% 20% 80% 
FRA1SDESTRUCTIJRI: 50% 50% 50% 
TRANSPORTS LOCA UX 50% 50% 60% 
MAIND'OEUVRE 0% 100% 25% 
SERVICES 20% 80% 30% 

source Cabmet GRES SARD projet d dppm au,", c'q)Ortatlons hortIcoles au S~négal ,jwlIct 94 
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Slgnalon') que l'effet favorable de la devaluatlOn sera annule pour les entrepmc') qUI s'etaIent 
endettees en deVIses, ce qUi arnve souvent dans le secteur de l'exportatIon Les montants des 
sommes a rembourser ont, en effet, double 
Il n'a pas ete note, sur les marches europeens, de batsse de pnx pour le hancot vert en provenance 
des pays de la zone CFA, ce qUi mdlque d'atlleurs que les fhcteurs d'amehoratlOn de la competItIVIte 
ne passent pas, pour ce prodUit, par un pnx plus bas En tout cas, ce n'est pas un facteur lI11medlat 
et domnant Dans le même temps, le pnx de vente en Europe, hbelle en rCFA a ete multIplIe par 
deux 

Pour les campagnes agncoles a vel1lr, SI l'mflatlon ne rattrape pas les avantages de la devaluatlon, ce 
qu'esperent les pouvOIrs publIcs senegal31s, la devaluatton aura pour effet un accroIssement de') 
marges ou un accroIssement du potentiel de competlt.lVlte par les pnx des prodUits senegalats 
C'est a dire que les ongmes de la zone seront plus a même de reslster a une eventuelle concurrence 
sur les pnx 

- le coût du fi et aenen 

Les coûts du fret aenen pour l'Europe deJa elevés avant la devaluauon du franc CFA, vanaf't entre 
260 et 300 FCFAIle kIlo ont augmente'! en]anVler 1994 e-t sont passes a 520 rCFA pour Je hallcot 
vert et a 560 FCFA pOUl le melon et la tomelte cense Cela rcdUlt conSIderablement la competitIvIte 
des exportatIons senegalaIses Le fret est paye par les Importateurs en pOl t dû, c'est à dIre que 
l'Importateur pme le tral1'3port une fOlS que la marchanruse amve a destmatIol1 , Il soustrait enswte 
du compte de vente qu't! adresse a l'e,{portateur, le montant du tranrport 

- le coût du fret mantune 

Le coût du fret mantlme a destmatlon de l'Iiurope est bIen moU1S eleve que celUI du fret acnen se 
situant a 150 rCFAflc kJ10 enVIron au heu de 530 FCFi\ en moyenne pour l'avion pour Id campagne 
93/94 

Une st! atcgre de developpement des exportatIons mantunes de fruIts et legumes est envisageable 
pour le Scnegal sous deux conditions maJeures 

- l'acqUlsItlon d'un saVOlr -faire speCIfique aux exportatIons par VOle mantune en matlere de 
cueIllette, Iefhgeratton des prodUIts, condItionnement et mIse en conteneur, les techruques actuelles 
permettert d'obterur des resultats tout-a-faIt mtcressants '2'11 matIère de tral1'3port mantime <.le fruIts 
et IcguJ11cs (le Duh et l'Arnque du Sud exportent vers l'Europe du ralsm avec pres de troIS semames 
de mer) Or ces technIques, pour être efficaces, ne souffrent pas l'apprOXllnatlOn La reussIte d'lm 

trI projet passe par l'vpprentlssage de ce') techmques 

- fortement onentee vers la culture du hancot Bobby, la fihère senegalmse devra engager une 
polItIque de d,verslficatlOn vers des cultures supportant les deJals du tran.,port mantune plus longs 
(melon, 'TJrmgue, agrumes, etc ) 
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3 6 - Evaluer la pobttque semenClere hortIcole du pays et la founuture des semences 
horttcoles 

La polrttque semenClere du Senégal est detemunee par le Mirustere de l'Agnculture, malS geree par 
le ServIce SemenCler de Hann qw est charge du contrôle et de la certtficatton des semences 
prodwtes au Senegal Ce servIce est egalement chargé de la debvrance d'autonsatlOn des 
unportatlons de semences 

TI exISte, cependant au Centre de Développement de IHorttculture de Camberene ( CDH ) une 
sectlon ProductIOn de Semences qw prodwt le maténel de drlfuston des obtenttons du Centre pour 
les cultures pnontarres pomme de terre pour les cultures hâttves et tardtves, tomates, OIgnOns, 
légumes locaux 

Le CDH se charge de la productIon de pre-base et de semences de base(GI) 

Pour repondre aux objectIfS des producteurs, le CDH a mtrodwt au total plus de 2 800 vanetes 
appartenant à 36 especes vegétales légunneres Ces vanetes sont testees par la sectIon 
expenmentale dans dtfferentes zones agro-écologIques et les meilleures passent en essrus 
comparatIfs de rendement et de comportement 
Le Projet SemencIer Legunuer/Sangalkam prodwt des semences de base 

Avec la rrus~ en oeuvre de la Nouvelle Polrttque Agncole, le Projet SemenCler Legumter s'est 
desengage pour transferer cette productIon de semences de base a des SOCIetes pnvees mstallees au 
Senega1 (Senclnm - Troplca Sem) qw se chargent de la multIpbcatton, du condttIonnement et de 
la commerCialtsatIon des semences (RI) 

Cependant, en plus des semences de pomme de terre unportees genéralement de Hollande, la 
plupart des semences hortIcoles et partIcuherement rnaraîcheres, sont unportees d'Europe TI exIste 
au Senegal, quelquès SOCIetes unportatnces de semences Vtlmonn, Les Niayes , Prophyse , 
Chunte Afuque, Troptca Sem, Shell Sénegal 

L'msuffisance de semences selectIonnees et leurs pnx de vente éleves de l'aVIS des explOItantS 
entraînent l'usage de maténel de mauVaIse qualtte dont les effets dtrects sur les rendements et sur la 
quahte des récoltes constItuent une entrave au développement de l'horttcole d'exportatIon Les 
semences devront donc proverur de cultures selectIonnees et donner toute garantie quant a leur 
purete vanétale, leur fàculte gemnnatIve et leur etat samtaIre, conformes aux garanties stIpulees par 
les producteurs semeneters et les marchands grmmers 

Globalement, le Senégal ne couvre respectIvement que 4% et 5% de la demande en semences de 
pomme de terre et en grames maraîchères dtverses 
Comme les objectIfS poursUIVlS par tout Centre de recherche en agronomIe et pour toutes les 
cu1tures , sont avant tout l'augmentatlon des rendements , de la rustIClte , de la reslstance aux 
maladtes , on ne préctsera pour chaque espece que les objectIfs spectfiques poursU1VlS 

1 
1 

1 
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SI certaInes de ces actIons , notamment ramehoratlon , peuvent parru"tre ~uperflues etant donne la 
multItude de van etes qUI eXIstent au ruveau mtematIonal , Il faut noter qu'a de nombreuses repnses 
Il a ete prouve que ces vanetes etaIent rarement adaptees aux condItIons chmatIques severes de 
l'Afuque sahehenne et qu'une selectton s'Imposart Par ailleurs , parmI les legumes des regIons 
chaudes ou encore appeles de type afucam , patate douce, Jaxatu , gombo Il eXIste un matenel 
heterogene , constItue de nombreux ecotypes , parnn lesquels Il faut farre une selectton massale 
d'abord , genea10gIque ensuIte , pour engendrer un reel progres dans le developpement de la 
productIon legunnere du Senegal (VOIr tableau 10) 
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Tableau 10 Les dlfferentes vanétes de semences de legumes au Sénegal 

ESPECES 
~bergIne (jaxatu) 

Carotte 

Chou Pommé 

Chou Fleur 

OBSERVATIONS 
Une des espèœs les nueux adaptées à la zone tropicale meme en 
zone chaude et hunude peu senstble aux attaques fongtques 
sauf dans les sols mfestés par les Pseudomonas 

Comme la plupart des légumes-racmes, la carotte donne les 
I!lelUeurn rendements en zone tropicale pendant les S81SOns les 
plus thuches ( température du sol 23 à 28° C) Elle est tout 
parttcuhèrement adaptée aux sols légers ( sablonneux) et dans 
les bas fonds ( MBoro ) 

Peut être cult1vé toute 1 année à conditIon d'utiliser en pénode 
drlficde ( S8lSOIl chaude et hunude S8lSOIl des plUies ) des 
vanétés tropicales hybndes FI 

Culture possible urnquement en S81S01l sèche et mIche et en 
a lhtude 1 partlf de 1000 rn. impossIble en basse altrtude en zone 

,de et hwrude 

~ .. ~ ~ ~ ~ ,......, r-, 

Vanétés prodmtes au Sénégal 
*Jaxatu sOXlla aubergine amère ou alhcame très 
consommée en Afuque tropicale comme légume frurt. 
Rendement 30 Tlha adaptée à des condruons de culture 
très vanées sécheresse plUies 11lIpOrtan1es, températures 
élevées 
*"lgalam aubergtne "afucame" très adaptée à la culture 
de salSOll des pluies et en SIUSOIl sèche et chaude 
Rendement 10 frurts enVJf'Oll par plante Densité de 

1 plantation ~5 OOO~ants 1 l'ha. Tolérance aux acanens. 

Vanétés Importées 

*Nango hybnde de type nantaISe, racme de 
oouJeur rouge uruforme, de 17 à 19 cm de 
long. Adaptée en zone tropicale, en condrtlons 
sèches et thuches, et en altrtude Rendement 
201 
2STIha 
·Nantai~e amélIOrée 
·FI Alta hybnde popularre en zone tropicale 
d'altrtude ( 1000 m ) et clunat su~anen de 
1 Afuque de l'Ouest ( N18yes) Pomme senn 
plate de 1 5 à 2 kg. Rendemern 2S à 30 T/ha. 
·Fi Fabula hybnde très popularre en zone 
sahéhenne pour la rulture en S8lSOIl sèche et 
hunude, ( fin de SIUSOIl sèche et début de 
S8lSOIl des pluIes) Ponune de 1 S à 2 kg. 
Bonne res1Slanœ 1 la àlaleur 3UISI qu 1 
1 éclatement. Rendement 20 à 35 T/ha. 
·Fi Baraka hybnde 1rop1cal restStant 1 la 
chaleur Grosse pomme ronde excellente 
fermeté poids enVJf'Oll 1 kg en pénode très 
chaude et hUffilde 1 fruble amplrtude de 
tempenrture Jour/nurt, 
JUsqu 1 2 kg en pénode plus thuche 
Rendement 30140 Tlha 
·Fi Hoggar pomme de 1 kg, blanc vanété 
précoce adaptée 1 des températures de 20 à 
30° C Pas en condruon hunude Plantation à 
effectuer en zone sahéilenne avant le 15 
JanVier Résistance au transport. Rendement 
20T/ha. 
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ESPECES 
Hancotvert 

Me 'on 

OIgnon 
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OBSERVATIONS Vi d S al 
Il est c1Ul1al1quement bien adapté à 1 ensemble de la zone 
troptcale, matS le parasitisme 1urute sa culture en zone humide 

Bien adapté aux régtons seches et chaudes de la zone tropicale ( 
températures moyennes optuna1es 18 a 24° C) matS la culture 
est posstblcjUSqu'à 32° C La culture de melon, surtout celle de 
la vanété Charentats est à déconsetller en zone tropicale a fort 
hunudrté à cause des attaques de nuldtou, Ordtum et mouche de 
melon 

Sensible à la longueur du Jour ( pbotopénode ) et aux "Ylolet de Ga/ml ecotype afrtcam très popularre dans 
dtflërences de température Jour/nuit ( thenno-pénodtsme ) toute 1 AJhque et surtout sur 1 ensemble de la zone 
1 Oignon bulbt: plus facùement au fur et à me:.ure que la sahéhenne Excellente aptm.de à la COnservation 
longueur du Jour augtnente Certams CUltiVars forment de. Rendement avec bulbdles plantées en 'lCtobre-noveII'.bre 
bulbes dans les condtttons de JOur relativement court 30 a 60 T/11a 
Les vanétés d'Oignon utlhsées en zone tropicale sont 
habituellement très dtfferentes de celles u11hsees en zone 
tempérée D'une maruère générale en zone tropicale la culture 
d'Oignon n est pas possible en zone hunnde et en SlIlson des 
plUies 
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\Il - - - - ées 
"Mangetout ou Bobby les vanétés de ce type 
( Mangetout blanc de Juillet Kentucky) n'ont 
ru fil, ru parchemm, matS ne peuvent donner de 
petrts caltbres dans la catégone fin ou extra fin. 
Leur cahbre InO)en est supérieur à 7 S mm de 
dlametre RelatlVl::ment factle à c.ul11ver le 
Bobby est la spécula1101lla plus exportée 
Rendement 8 à 10 TIba. 
*FIlet les vanétés de ce type ( GaroneZ 
Roya/neZ ) sont les seules à poUVOIf donner des 
calibres "extra fin cest à due de dtametre 
mféneur à 6 5 mm. 
Elles doIvent absolument etre récoltees tous les 
JOurs, smon le cahbre devient trop gros et les 
gousses ont du fil et du parcbemm, et donc plIS 
COIlSOIlltIlables comme filet. La plupart de ces 
vanétés sont c.ul11vées en zone tropicale pour 
1 exportatton en contre SlIlSOIl en Europe 
Rendement 12 à 14 Tiba 

• Dtamex Cal Oro (type ~espagnol~) 
Cantaloup très cul11vée au Sénégal pour 
rexportatton en COOIre 8II1SOIl sur les marchés 
européens Très bonne ['CI!ISlaru:e au transport. 
Rendemeot 8 US Tlha 

1 "Jaune hâttfde Valence bonne conservatton 
à cul11ver uruquement en zone sahehenn~ en 1 
JourCfOlssant Rendement 30 /l3~ Tiba 
$)QU7'ft nâtiftroplca' 1 

"Redcréole 1 
·Ye/Jow fllW'Iù 1 

1 
J 
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ESPECES 

Pru.teque 

PIment fort 

Pomme de terre 

Gombo 

Tomate 
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O~SERVATIONS Vanetes prodwtes au Senegal Vanetes Importees 

Très rcsL<;(&Jte à la chaleur ct à la sécher= Of -:!l..aolad Rend..'Ill<.'rlI 24 a ~O 1 ha. °Bab>Doll 
Flle e"<lge peu de som culturaux. Son extrcme rusIlcrte fart qu eUe est ° \ el'. sugar bab> 
COOSIdcree dans beaucoup de pa\"!> troplUlUX comme lI/1<. cul!un. Vl\ ncrc et *Pasreque du Mali 
non manuchè:re 

Les Capstcum frutesœns (tvpe oJSeaU) et les Capslcum chmensc.. (tvpe "Safi fiun rouge.. g10buIeu '\ parfume ct Ires piquant. Rendement 8 >Jaune du Burlana 
8I1bllrus OU Safi) sont beaucoup nucux ~ am.. condrttOllS troptcales a IOT!ha "Salmor 
que les Capstcum anmun (type Clnh) 
Punent OJSeaU et punent clunense 00nncnt les metlIeurs résultats en clnnat 

"P"'mlarlOn " 0J du '>enegal Rend JO à 15 T!ha *('avenne 

chaud et humJde. et végetern souvent mal en condrttons fuuches. 
Par contre. le pnnent Onh est à cultJver en salSOI) seche. et en a.It11u<k 

Vu 11I11pOf1l!Œe econonnco-eornmcreuUe de la pomme de terre. ù a éte 'Baraka rendemern de 20 a lO TIha. 
dectdt.. dep!llS loogtcmps de rédutre les rmportatlom en arnehorant la OClauslar 
productlOll 3USSl bten pour la consommatton que pour la scmenœ. Dans la OCanima 
zooe du lrttonù, à chmat sulxananen. ù est possible de la produIre du 15 "DeSITee 
octobre au 15 mars. "Irma 

En gcneraI les rendements 'le srtuent entre 15 ct 
30Tha 

Le ganbo oo;;I.IJX.. une place llTJjXXtanIe dans les habrtudes a1unentrures des *Casamance rendement moven 22 Tha 'Clemson i 
sénégaIms. n a éte constaté des rurrures d'approVlSlormement de< marchés "Olat1acounda rendcmen1 movcn \3 TIha. 
a certames penodes de 1 année *Mhoro 

Culture pœs10le dans la zone mtertroplcale.. maJS sa senslbtlne au *Tomale (ense tomates a petrts fiuIIs presentanI J l!ÉreI de dooner 'Hope hybnde très reslstante am.. nematodes. 
para.<;Jb&ne ne pennet pas une bonne productloo pendant la saL<:on des une productJOIl correcte pendant les 5alSOIlS Ires ddficùes RcslStante Rendement 40 à 60 T,ha 
plUies. aux nematodes 'Roma 
Les meùlew-s resultats sont obtenus avec des temperatures moyennes * \eewel nawet c'-ClLL'!1.tmerJ1 préparce pour lB culture ·"mali fr) 
SItuees entre 20 et 26"C dfuvernage Rendement 1 ~ a 40 T ha 
A des temperatures plus élf!'\ee.. le rendement est momdre et la coloratlOo ·Ro/ure! Roma" P1=1 
de\lem pale 

--
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3 7 - Proposer en relatIon avec les structures competentes de l'Etat et des ProfeSSIOnnels, des 
onertatlons relatives au developpement de l'hortIculture 

Le semmarre du 6 JUIn 1995 sur ta relance de la fihere hortIcole a regroupe les pnves du secteur 
(producteurs, unportateurs, exportateurs, orgarnsatIons paysannes, regroupement de producteurs ), 
le Mirustere de l'AgncultureJMA ( Drrectlon de l'hortIculture et l'Urute de pol.tuque agncole!UPA du 
MA ) pour elaborer, apres une analyse de la Situauon depUiS la devaluauon du franc CFA, un plan 
d'actons suscepuble de soutenrr la relance de la fihere 

Les groupes de travrul qw ont ete mIS sur pIed ont elabore un document dont la synthese SUit Nous 
avons, dans la colonne" Observattons " fourru notre analyse des propOSItIOns et dans la colonne " 
PropOSItiOns " nos suggestions au ConseIl economlque et SOCial 

51 
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3 7 1 - Plan d'actIons de relance de la productIon J 
PLAN D'ACfIONS PROPOSE PAR LE SEMINAIRE SUR LE 

DEVELOPPEMENT DE L'HORTICULTURE de juin 1995 
1 PromOUVOIT la I1llCfO-ImgatIon par 1 ·DétaxatIon maténellITIgatIon 

*DétaxatIon du gasoù utIhsé poor 
l'hortlculturc 
·PromotIon de l'utùtsatton des eaux 
usées en partIculIer pour la flonculture 
·Experunenter la methode dépuratIon 
des eaux proposée par ENDA 

1 OBSERVATIONS 

La dctaxatIon du rnatcnel d lITIgatIon 
nest pas une solutIon enVIsageable SI 

Ion rcbent que l'Etat collecte une partIe 
tres rrnportante de ses recettes sur les 
prodtuts pétrohers L'Idée de constItuer 
des pôles de manques à gagner est 
contradiJctorre aux objectlfs d'eqUÙ1bre 
des finances pubhques dont l'assIette 
ftseale~ restremte est largement 
concen sur des secteurs productIfs 
fonne de]à essouflés par le ruveau de 
presSIOIl et d'Instabilité fiscales 

La detaxe sur le gasoù unphque des 
moyens de controle supplémentrures 
pour les serVIces douamers le 
rendement n'est pas certam compû.. tenu 
des expenences connues pour le cas de 
la peche De controle d!fficùe cette 
proposmon ouvre des portes à des 
detournements ( dans le Kayar de 
lesence puugue est revendue a des 
maraJchers pour leur motopompes ) n 
v a trop de manuchers et leur 
dtsperston géograpluque est telle que 
nous ne pouvons renforcer cette 
doleance 

En ce qw concernt.. le recours a l'eau de 
rccuperatIon a des fins d'tmgatIon de 
plantes orn=cntalcs et de fleurs ù 
serrut SUlCldarre de 1 CilVlsager SI le 
Sencgal ambItIonne de farrc de la 
fion culture un des secteurs de relance 
de ses e'oI.-portatJons Au plan norrnal1f et 

PROPOSITIONS 

Etant donné que les structures des 1illpots et domames avrucnt bIen CIble 
les benéfices agncoles à coté des bénéfices connnerctaUX, nous pensons 
que SI des allègements fiscaux devruent mterverur dans la productIon 
agncole ùs devraIent être compensés par une 1illpoS1tIon 'lUI" les 
bénéfices étant donné que l'on table sur un accroISSement de rentabthte et 
de productIVIté des explOItatIons agrIcoles A tout demandeur de detaxe 
sur du maténel ou du gasœL lm docwnent devratt pouVOlT etre attrIbue et 
qw consIgnerBlt le type d'éqwpeme:nts d!sporubles chez le{s) producteurs 
les superfiCIes et les spéculatIons enVISagées en CJÙture Les semces de 
IAgnculture et de la Recherche powront alors sur la base de ces 
éléments deternuner les quantItés de carburant nécessanes pour une 
campagne ( pru. pour toute l'annee ) et les rendenlenu. escomp"tés sur 
lesquels on apphquera la base d'unposItIon en fonctIon d'un fK1X de vente 
estImé par rapport aux cours observés sur le marché local ( pour les 
ventes locales ) et sur les marchés IIlOIldmux ( C11 prenant des illO)'ennes 
de cours par grands pays à l'mstar du nz III1pOI1e) La collecte de 11illpot 
poumut se fiure par le système des acomptes tmnestnels ( qw 
correspondent géneralement à un cycle de productIon pour l'hortICJÙture ) 
Pour les éqwpements les mesures en cours apphquées par le GUIchet 
wnque devrment pouvaIT être mamtenues 

r 
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PLAN D'ACTIONS PROPOSE PAR LE SEMINAIRE SUR LE 
DEVELOPPEMENT DE L'HORTICULTURE de JUIn 1995 
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OBSERVATIONS 

au plan des nsques de transport et de 
transfert dc maladie, à d'autres espèces 
vegetales des pays nnportateurs Il nest 
pas recoll1Il1HI1.dé dt.doptcr \IDC telle 
mesure meme 51 l'eau constItue \IDe des 
contramtes majeures des floncu1teurs 
Nous ne voyons pas de gams dans cette 
mesure tout au contrarre Il y a \ID nsque 
t:L delabeltsatlon" certame de longme 
Senégal QU1 JetteraIt la SUsplCIon sur 
tout autJ.e produtt agncole Le pén1 
él.ll llglque est une réalttc Il laquelle 
devront 'l'habttuer le, agnculteuN et les 

PROPOSITIONS 

tONt t'HKhX $!Wrwyt~~if>'**< 
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1 exportateurs senegalrus 
" 1 2 UtilisatIon de l'énergte soJ.rure pour 

l'1Il1gBtIon en hortIculture 

3 SatIsfactIon des besom~ en eau des 
NIayes 

V1 
lA 

Frure le pomt des 
exJStanlCS 

technologtes 

*Expénmenter raptdement des 
technologIes appropnées 
*Thffi.tsJ.on de la teclmologIe 
*UtJ.hser les retem.es co11matres pour 
les be<ioms du secteur 
*Mt!:><.. _11 place de mun-barrages 
*Restaurer les rruru barrages exIstant 
dans les pénmètres manuchers 
• Accélérer la rerrusc en eau des 
Vallées fossiles et Canal du Cayor 

il nous semble que les prIvés attendent 
l'mterventIon de l'Etat pour la 
rehabtlttatIon des rruru-barrages ou la 
réahsatIon de retenues TI reVIent aux 
prIvés de s'tnvestJ.r dans ce qu'Ils 
IdentIfient comme remède a leurs 
contramtes SI la rentabtltté est certame 
au plan econormque et financier US 
devrruent pouvorr smvestJ.r avec lappm 
de financement spéctfique de type 
ilgnes de crédit d'mvestIssement 
cl mfrastructures moyetUles Dans le cas 
contrarre cela reVlendratt à douter de 
lapport et les mvestJ.ssements pubhcs 
ck.-vnuent logIquement sen detourner 
La pnse en charge de ce volet revtent 
al.Jxmt~ 

Les connnunautés rurales concernées devratent pouvorr assurer dans 
leurs nouvelles fonctIons des progrnmmes d'mvestJ.ssements 
connnunautmres financés par les ruraux et au besom soutenus 
dJrectement s: ONG ou des batlleurs de fonds La formulatIon des 
projets revtent bénéfiClatreS qw dotvent partlCIper à leurs réahsattons 
et leur éval ons l'approche parUClpatIon-partenanat trouve là un 
terram d'apphcatton concrète Les seIVlces de l'Etat pourront toutefOiS 
aIder les populatJ.ons à la formulatton des projets et à la fourmtJ.tre 
d'éléments d'analyse agro-écononuque des terrorrs demandeurs 

L'Etat dOlt aIder à l'ldentIfica1Jon des hgnes de credit aupres des batlleurs 
Cependant les négoCIauons se feratent avec la partICIpatIon des 
orgamsatJ.ons rurales représentaUves des bénéfiCIatres notanunent sur les 
modahtés et les procédures ce qm les engageratt d.trectement et 
dégageraIt l'Etat de toute responsabilité en ce qm concerne les 
remboursements 
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PLAN D'ACTIONS PROPOSE PAR LE SEMINAIRE SUR LE 

DEVEWPPEMENT DE L'HORTICULTURE deJuin 1995 
4 - Sécunser les mvestIssements et I·Diligenter la réforme fOIlClère 
accès au crédIt dappropnatIon des terres 

5 - Améhorer la fertÙité des sols • Analyse des sols des pérunètres 
horticoles 
*Mettre en place \Ul programme de 
régénératlon des sols horticoles 

OBSERVATIONS PROPOSITIONS 

La nuse en oeuvre de la réfonne sur le L'Etat devrmt poUVOIT élaborer, tme fOlS que le bureau pédol<>glque de la 
système fonCIer ne sera pas suffisante drrechon de l'agnculture aura tcrmmé ses analyses de sols ( cf pomt 5 et 
pour rédwre le nsque bancmre attaché 6 CI-dessous ), étabIrr tme valeur fOIlClère par type de sol à l'tnstm' du 
au secteur agncole en général En effet, cadastre urbaIn. Les améhoratlons de la structure et de la texture des sols 
la qualrté des sols donc de la valeur des seront mdexées et ù sera demandé aux producteurs qw solliCItent des 
"garantIes" est tnbutrure de leur crédlts sur garantIes de fODClCI" agncole de founur la preuve de la qualIté 
SItuallon. Comme ù n'y a presque plus réelle de leur terre Pom évIter des arrangements les analyses 
de "bonnes' terres au Sénégal et que cont:radlctorres seront fiutes à tItre onéreux par une structure pnvée 
dans la pratlque les banques ne sont mdépendante qtU pourrart être DUSe sur pted par des pédologues et qtU 

pas specuillsées dans les évaluatIons de seront consultés par les banques. Les frrus de dossters devront mclure le 
fonCIer agncole ù nous semble que les montant de ces presta1lons Sm confinnatIon des declaratIons et sur base 
textes SI attendus ne résoudront pas le du bareme établI par les semees compétents de l'Etat, les banques 
problème des banques Ce seront elles pourront étudIer les autres aspects de rentabilité dt. projet des 
q1.U devront se sentrr sécurIsées pour demardeurs 
financer le développement agncole 
Mrus les perfonnances de la CNCAS 
lalssent prudentes ces banques 
commercta1es q1.U se réfug TOllt 
toUjours vers des avals ou des ganmues 
de second degré 
TI revIent à tout producteur d'évaluer les 
carences de sa ressourœ et d'y appocter 
des solutlons 

Pour le probleme de la regénératIon des 
sols ù reqwcrt une solutlon urgente de 
la part de l'Etat. La conservatIon du 
capttal fonCIer n'a JamalS eté une des 
préoccupatIons du pays ce qUl explIque 
que les attentes re1atI ves fi la 
produtIVlté agncoles ont toUjours eté 
nOtnTIes de déceptIons Pue à moyen 
terme ù n'y aura que des terre<; pauvres 
au Sénégal, c'est-à-dIre des ~ls que 
meme la haute technologIe ne pourra 
farre prodwre de f!lÇQl1 rentable Des 

Les serVIces du bureau des sols devnnent, sur la base des manuels établIs 
avec l'appuI du PNUD et de la FAO, pouVOlf procéder Il l'analyse des 
échantIllons présentés par les demandeurs Une progtlllllill!ltIon 
temtonale tnannuelle devrmt être orgarusée et plarufiée pour concentrer 
les tnutements dans les chefs-lIeux d'arrondJssement. Pour tlllIlllll1ser les 
coüts d'opératlon, le couplage recensement agncole/collecte d'échantIllons 
de sols poumnt etre enVJ.Sagée lors des pose'> de carres de rendement 
Une évaluatIon par zone homogène devnut suffire pour se t'arre une Idée 
de la SItuatIon des sols et restItuer l'mformatJ.on aux producteurs 

La créatIon de centres pnvés de compostage au rnveau des zones de 
productlon est \Ul créneau porteur face à la cherté des engr&S et à leur 
accesslbillté spatIale Le coüt de reVlent de l'muté fer1Ùlsante est 7 fOlS 
mfeneure (61 FCFA/UF d 450 FCFAIUF ) a celUl des engraIS composes 
type 10 10 20 Pour le calcul du compost ( l'urée Y entre pour 1 kg par m3 
de compost, la chaux pour 2 kg par m3 les matIères orgarnques - fanes de 

.. 
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PLAN D'ACTIONS PROPOSE PAR LE SEMINAIRE SUR LE 
DEVELOPPEMENT DE L'HORTICULTURE de juin 1995 

6 - Restaurer la ferlIl..!té des sols et 1 *Phospbatage des sols 
mtensIDer les cultures *DétaxatJon de l'engraIS vendu sur le 

marche mterIeur 
*Controle de quahté des engrrus 
chnruques 

OBSERVATIONS 

mqillétudes sur la capacIte aes sols a 
produrre de quOl nournr une popuJauon 
cro1ssante sont fondées car la ressource 
terre est li son seuù de "non 
revalonsauon" des apports 
d'mtenstficatlon ( engrrus machtrusme 
agnco1e ) 

PROPOsmONS 

légumes fewlles mortes, mauvruses herbes - n'ont pas été cluffiés en 
prenant le cofit de la mam d'oeuvre comme nulle pour le producteur 
composteur, l'eau pour 3 m31tonne, enfin 10 kg de 10 10 20 en 
ennclussement après trots molS ) VOlT rapport sur agnculture En 
valonsant la mrun d'oeuvre au taux du SMIG. Il reste encore moms cher 
de 32 FCFA l'UF avant pose en compte des frms de transport de rengrrus 
QUOIque sédmsante, cette opémtlon reqwert des précautJ.œs ayant trart li 
la quahté samtalre des fanes de légumes à collecter Une mfestatlOD des 
récoltes se transmetIraI.t rapIdement aux nouvelles cultures utùtsant le 
compost fabnqué li partIr de déchets contmmnés L'avantage COllSldé:rab1e 
sur les engrrus est que le compost fourmt 100 kg d'humus en plus pour 
laérauon des mcmes et du sol ( meilleur développement rac:matre donc 
meilleur rendement) 

L'Etat dott mscnre dans son progrnmme tnennal d'mvestIssement lD1 

projet de regénératlon des sols par amendement caloque ou chaulage ( 
230 000 tonnes de CaO sont exortés 8II1luellement par les cultures au 
Sénégal- MOR ConseIl mternumstén.el nov 87 ) dont les résultats à long 
terme cadrent mIeux que d'autres projets avec l'objecttf de sécunte 
alunentalre 

Un retour à l'engraIS subventIonné ne La conse:rvaùon des ressources naturelles est \Ut aédo qm peut etre centré 
va pas résoudre le problème de fertlhté sur la responsabthsauon des producteurs 1ll81S Il Y a des domrunes qm 
des sols Le mal est plus profond et relèvent de la pmssance publIque Paron ceux-là, ù y a la sauvegarde du 
CXlge \Ut remède de long terme La patnmome fotlCler et forestIer qm autant que la santé pubhque dotvent 
réponse de l'engrm.s est compréhenstble etre une haute pnonté dans l'affectatlon des ressources 
sur des sols qill contlennent \Ut 

"ID1ll1IDum" de Vie mIcrobIenne et \Ut L'explO1tatlon des phosphates de Matarn li des fins agncoles sans 
substrat orgamque de base non entamé recherche de soplustlcatlon, est une étape pnrnorchale La granu1aUon et 
Pour plus de la mOItlé des superfiCIes la ref01lllulatlon complémenlrure powront SUlvre après St lactuahsatlon 
arables du pays les '>Ols sont au stade des études est finte et concluante sur le cofrt de sortIe de 1 "engrrus" 
d'entamemcnt de leur substrat complexe de Matam ( l'urée sera 1IIIpOrtée ) Les phosphates de Taiba et 
mgmuque de base du frut des érosIons de Thtès qm sont essenuellement destmés à lex:portatlon pour des raISOIlS 

et des mauvaIses pratlques culturales de recettes peuvent etre utilisés également pour restaurer la fertlhté des 
meme chez les hortIculteurs Le stade sols sé'J1égalaIs. Les bénéfices a court terme tués de l'exportatlon seront 
des rendements décro1ssants est armulés par la défertlltsatlon des sols et la degradauon contlnue des 
perœptJ.ble sur les terres du Bassm coruhuons de productton agncole La questIon est de savorr St les recettes 
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PLAN D'ACTIONS PROPOSE PAR LE SEMINAIRE SUR LE 
DEVELOPPEMENT DE L'HORTICULTURE de juin 1995 

OBSERVATIONS 

7 - ProdUIre au plan local des semences 

aracllldJ.er Centre et Nord ( qut 
regroupe plus de 60% de l'actJ.Vlté 
agncole ) pour toutes les spéçulattons 
Pour l'hortIculture seule la tomate et 
les Oignons de la regron de St Lotus 
répondent encore men a la fwnure 
mmérale 

Le phosphatage de fond a longtemps 
été réclame par la Recherche et les 
producteurs mats dans les fints, 11 na 
fint aucune préoccupatIon des autontés 
meme Sl le projet des phosphates de 
Matam constJ.tue une certame pnonté 
"rndustnelle" TI a été prouvé que ces 
phosphates peuvent être dJrectement 
assmu1és alors que des IIlvestJssements 
sont recherchés pour une muté p!l, ... de 
gt'!IIl1l1atlon , 

le 1 Le PSL et la SENCHIM ont encadre 
des producteurs semetlClel'S 
IIldépendants avec l'apmn du Projet 
Semencter financé par la CFD Les 
resu1tats tecbruques ont été bons dâns 

-Identrli(:r des pnvés pour 
développement de l'actJ.Vlte 
*Renforcer le contrôle S8Illta.tre et de 
quahté pour les semences et plants 
hornco!,j (plants bulbes boutures 
semeni etc ) lensemble IIl81S 11 sest plus agI de la 

rentabilité de cette actlVlte exIgente en 
fraIs tels que les IIltrants ( semences de 
quahté engrrus eau suffisante et 
reguhère, prodmts phytosarutatres ) et 
la rn.am d'oeuvre Nous pensons qu'tl Y a 
men eu des tentatIves notarrnnent pou!" 
la ponune de terre et les Olgnons tna1S 

les coüts sont tels que les jJ'\Xlucteurs 
sernetlClers ( s'lIs ne sont pas assurés 
d'une protectIon de quelque forme que 
ce solt ) ne SOlent pas compétItIfs par 

PROPOSITIONS 

d'exportatIon tJrées des phosphates pomront financer de façon durable les 
unp<XtatIons de complément de la productlon alnnentarre ( qut peuvent 
aller Jusqu'à 6QOA! des besoms de la populatIon dans les condJ.tIons de 
stabthsatJ.on de la SltuatIon actuelle des ressources naturelles- ce qut 
vnusemblablement ne sera pas le cas Sll'on COIlSldèIe l'ouverture de zones 
d'extenston pour cultures et la quan1lté de réserves arables exIstantes au 
Sénégal- cf rapport sur le secteur agncole de cette étude ) 

Nous suggérons une pohtlque de sécunté ahmenta.tre à long tame qut 
prnnerrut sur celle centrée sur la maxmnsa:tJ.on de recettes à court terme 
L'exemple de l'arnclude est assez édIfiant sur cette approche du 
développement baseé sur l'exportatIon toujours trop poussée des prodmts 
de ba'le sans se preoccuper du renouvellement du stock prodt..l.Cf~lf 

La compétJtmté par rapport à l'unportatJ.on hbre de semences et plants 
pour la productton hort:J.cole devra, a notre !MS, etre de ngueur pour ne 
pas péoahser les producteurs par des coüts d'acqt11SltIon elevés ou par des 
lIlSIlffisances de quahté préjudICIables au rendement et à la SItuatIon 
samtatre globale des explOitatIons La protectIon des producteurs 
semenct(:t"S natIonaux ne s'enVlsageraIt que sur le plan sarutarre tace aux 
nnportatIons et en rapport avec les nonnes sénega\a1ses S1 elles exIStent ( 
et dOivent prendre en compte des mesures éventuelles de rétorSlon S1 elles 
sont buusées ) 

Nous suggérons à l'mstar des progrannnes de prophylaxte arumale, que 
la DPV enVlS8ge des campagnes annuelles de tnutement des semences, 
plants et boutures dans toutes les explOItatIons semenctères recencées et 
ayant un potentIel de productton suffisant 
( péplIl1èn.stes professtonnels ) pour l'arboncu1ture Pour les semences 
marmchères et florales des tests par sondage peuvent être menés sur les 
nnportatIons et au hasard sur la productIon semenClère nat.J.onale Etant 

-1 



----------------------------------------------------------~~x~~~~~~~~~~·~~~*~~~~ 

~~~~,... ~ ~ lfl'l'lI P"I' ~ ~ ......... ~ ~ P'1 r"1 1"""'1 ~ 

VI 
~ 

PLAN D'ACTIONS PROPOSE PAR LE SEMlNAIRE SUR LE 
DEVELOPPEMENT DE L'HORTICULTIJRE de juin 1995 

OBSERVATIONS 

mpport aux semences de pomme de 
te. re llllp<lI'ta:s Ce n'est pas le cas pour 
la prodUCtlon de bulbtlles et de 
semences d Oignons 

Pour l'arbonculture, Il Y a une fonne de 
protectIon par le volUIl1e qm pennet 
aux producteurs de plants d'arbres 
sénégalms d exercer en qUlétude 
relatlve dans les pérnnètres excentrés 
des frontu:res avec le MalI, la Gamme 
et la Gumée ( les NI.a)'es ) 
Comme ce sont là les LOIles les plus 
aptes a la productIon fuullere cette 
actIVIté ne se développermt que là-bas 
La concentmllon de pépunénstes au 
Sud du pays sexphque matS la 
concurrence se fera sur les vanch 
sélectlonnées ou sur des SUjets fume:, 
greffés pour amélIoratIon. Etant donné 
les contramtes d'eau dans la parue Nord 
du pays ( au dessous de l'Isohvète 1000 
nnn mnummn par an avec 4 a 6 molS 
de SIUS01l sèche ), Il n'est enVISageable 
de fmre de l'arbonculture de rendement 
éconotnlque 

Le contrôle des plants, semences 
boutures et autre maténel végétal ne 
reqmert l'mtervenllon de l'Etat que s'Ils 
dOIvent être llIlportés ou exportés En 
effet, c'est du ressort de l'Etat de veIller 
d'une part a la protectIon ~tam. des 
frontlères et dautre part a ~uvcgdITler 
l'unage de pays exportateur de prodUlts 
et de matenel vegetal sam" pour le 

PROPOSITIONS 

donné les effets néfastes d\me contammatlon des sols par des maladtes et 
leur transnuSSlon aux cultures succédantes, ce contrôle devra revêtrr un 
caractère stratégique pour la productIon maraîchère et flomle 
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PLAN D'ACflONS PROPOSE PAR LE SEMINAIRE SUR LE 
DEVELOPPEMENf DE L'HORTICULTURE de juin 1995 

OBSERVATIONS 

8 - Controler l'mfestat1on des ClÙtuI'e!I ·Réglementer la dl<;tnbutton 
prodtuts phytosarutaIres 

Sénégal ( respect des normes ) En ce 
qUl col1c..!!ue la fourruture du marche 

- ,local 11 senut couteux d'ennsager une 
telle opératIon denvergure Le 
COI'_<;OilU1l!lleur local où les BSSOCmuons 
de défense des droIts de 
consommateurs feront la police de 
qualIté 

·Elaborer un programme de lutte pour 
l'émdlcaùon des maladJ.es endénuques 
*Détaxer totu1ement tous les prodtuts 
phvtosarutarres 

des 1 DepUlS larreté nO 04747 du 22 aVIÙ 
1971 toute une 'léne d'arreté 
mternnruçténel ou IlUD1Sténe1 se sont 
sucœdé pour règlcmenter le secteur des 
pcstJCIdrs au ~éga1 En 1 Q84 la lm 
84-14 1~21ualt lm wnlnlk. sur les 
spéCIaI.ltes :JgIDpha:n::naœutlques et 
assnrulées et, a la SUlte du décret 
d'applicatIon de la dIte 101 ( n° 84-503 
du 02 mm 1984 ) un arrêté e'> Lnu 
fixer la composItion et le 

*ConfectiOnner des fiches tecbruques 
appropnées en langues nauonales 
-Concentrer les act!V1tes de la DPV 
dans les zones maratchères pendant la 
campagne mannchère 

fonc1lonnement de la Conmuss!on 
Nationale dAgrément qru ne s'est 
JamaIS réunI depUIS mal!!fé la pnse d'un 
autre arreté mtenrurusterJelle 19 Juillet 
1990 ( n° 7780 ) qUl étabhssalt la 
compo<nuon de<; dosSIers d'agrément 

Les dIfférents laboratorres de l'DCAD 
de la DPV et de l'ISRA ont élabore 
plUSIeurs résultats sur l'utilisatJ.on des 
pestICIdes et leur<; effets J1Ul1S ùs n'ont 
pas eté vulgansés suffisamment A'.l 
Sénégal, 11 ~ste plUSIeurs prodruts 
phytosamtaues prohIbés presque 
partout qUl sont \endus sans mqUletude 
par des revendeurs non spécIalises La 
lutte BllhacndIenne a favonse la 

PROPosmONS 

mtervenant que pour 6% ( avant déwluat.Ion pour pomme der terre, 0,5% 
pour l'otgnon, 4% pour le chou et 3 6% pour la tomate ) au maxnnum 
dans les coüts de productton mamicbères. une detax< totale ne 
constltueralt pas une oolunon de relanœ de la proàUCitlm SI les 
producteovs hésttent entre 6% de leur coüt et la per.t: de "«) >}. «)tIJ'o do lem 
!XllOllctiOIL Mt qt.e ("e:;t pldtflt le tMte!1("J de -::ra~ -Ill {...ms!:rtl e !a ! 
r,œ,':!'emre 
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PLAN D'ACI10NS PROPOSE PAR LE SEMINAIRE SUR LE 
DEVELOPPEMENT nE L'HORTICULTURE de juin 1995 

9- Améhorer la tecluuy'1.lI; des 
prOOucteurs 

10 Impulser la flonculture 

II F mancer l'hortIculture 

12 - PromOUVOlT l'arbonculture frw1lère 

V1 
\0 

1 

·Formatlon et Vulgansa1J.on 
·Mise en place d'un Observa1otre 
*Recyclage d'agents pour le dmgnostIc 
et le trattement 
·ElaIgtssement des actlVltés 

d'encadrement à d'autres structures 
dans les zones IDBrn1chères SAED 
·FormatIon tec1nuque des producteurs 
*ExplOItatIon de la tourbe comme 
support des plant" florales a 
l'exporta1J.on 
·MIse en place de crédtt à long tenue 
pour 

les ouvrages et éqUIpements 
hydraulIques 
l'unga1lon 
l'mstallatton de vergers 
la flOlll.'Ulture 

la ansforrnatlon des prochuts 
hortlcoles et 
laconservatlon. 
·MIse en place de crédtt de campagne 
*MutuahsatIon de certames llgnes de 
crédtt à tenue 
• AppuI à la SocIété de Promotton de 
l'Horttcu1ture 
*Otgarusatton et encouragement de 
l'mstallatlon de pépnnénstes 
*Développer la recherche frw1lère 
*Introdwre de nouvelles vanétés 
(paptye solo avocat, etc ) 
*Développer des pénmètres frwnen, 

OBSERVATIONS PROPOSmONS 

pullula1J.on de prochuts phytosamtarres 
qut sont utIh'iés corrune cks passe 

_ partout. 

1 

1 

• PromOUVOIf des mutés de transforma1J.on des frwts et les technologtes 
transférables au monde rural 

.. In.stalIatton d'abn-<;échorrs pollf l' logtlon des magastns de ~kage 
1 

1 .. Réhabilitanon des chambres frotdes 
---~-~.- ~~ ---- -- --- -----
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3 72 - Plan d'actlons de relance des exportations 

1 - DiverSIfier les prodwts d'exportatlon et les 1 1 Irutlatlon des etudes de marche pour 
debouches * Elargrr la ganune des prodwts a exporter 

( aubergme, piment, pomme de terre etc ) 
* Defirur les opporturutes sur de nouveaux 
marches 
( sous-regIonal et autres) 

1 2 MIse en oeuvre dUn programme expenmental 
de dlverslficatlon en fonetton des resultats des 
etudes 

2 - Amehorer les Infrastructures de 2 1 Fmancement de la moderrnsatIon des centres 
condItlonnement et de stockage de condItIonnement des entrepnses 

exportatnces,en mateneL eqwpement et chambre 
de stockage selon les normes de lU E 

2 ,., \1tse en place dUne chambre frOIde de 100 T 
de capacite a l'aeroport de Yoff 

3 - Contrôler la quahte des prodwt~ horttcoles tant 3 1 Acceleratton de la procedure d'obtentton de 
pour l'exportation que pour pour le marche local l'agrement aupres de IV E 

3 2 Mise en place urgente des mstruments de 
contrôle de quahte repondant aux eXigences de 
lUE 

4 - BaiSser le coût des facteurs de proouctlon 4 1 Elargtssement de la detaxatton des mtrants non 
horttcole fabnques localement ou ayant une forte 

\ composante d'lffiportatlon 
5 - Amehorer les conrutlons d'affretement aenen 5 1 NegOClatIon a engager par l'Etat avec Arr 

Afuquepour 
* la baisse du tanf de fret 
* la rruse en place dUne tarrncatIon modulee en 
fonctIon des pénodes 

6 - Amehorer les connrussances et pratIques du 6 1 Regroupement des offres et panehsatIon a 
commerce Internattonal et defirur une strategte de des1:tnatIon 
mIse en marche 

6 2 IrutIer des atehers de formatton en techruque 
de commerce mternatIonal et de gestIon 
commerClale 

7 - Amehorer la competItIVIte des entrepnses 7 1 ErectIon des entreprises exportatnces en potnt 
exportatnces franc pour une I1l1Se au même mveau de 

com~uu Ylte que les pays concurrents 
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3 7 2 1 - OrgarusatIon de la profesSIon d'exportateur de prodUlt~ hortIcoles 

Actuellement, la seule structure OIgdillsee pour l'exportatIOn des fiutts et legum~ e ... t le SEPAS qUI 
est un syndtcat professIonnel 

Pour poUVOIr mener une actIon plus performante et credible le SEPAS dOIt se transformer en une 
ventable assoctatIon de défense dynanuque et de developpement de l'actIVlte d'exportatIon des fiuIts 
et legumes senegalms Le SEPAS devrart evoluer rapIdement vers une orgamsatIon de type 
"ongme" dont les pnnclpes et mecarusmes de fonctIonnement sont decnts C1-apres 

• PnnClpe de l'orgarusatIon d'une ongme 

Les exportateurs sont des entrepnses pnvees TI ne s'agit a aucun moment de mettre en cause la 
nature de ces entrepnses, ru de les remplacer par une orgarusatIon de type etatIque ru même 
cooperatIve 

L'objectIf est de donner aux exportatIons une coherence afin de mIeux assurer la rentablhte et le 
developpement des entrepnses Toutes les ongmes outre-mer de quelque unportance sont 
orgarusees SUIvant des formes correspondant aux caractenstIques economtques du pays et des 
entrepnses composant le secteur 

La formule la plus contraIgnante et la plus lourde est le "Marketmg Board" qw centralIse l'ensemble 
des actlVltes commerCIales et lOgIstIques d'une ongIne ( Israel pour les legumes ) et qw canalJ.Se les 
exportatIons vers un petIt nombre d'lffiportateurs charges de dtstnbuer aupres des grOSSistes et des 
entrepôts 

L'assoCIatIon dOIt être un systeme totalement pnve, base sur l'orgarusatIon contractuelle des 
profesSIonnels, qw se dennent alors a eux mêmes des dtSClplmes destmees a mstttuer la coherence 
qu'une JuxtapOsItion d'entrepnses naturellement concurrentes ne peut aVOIr Ces dtSClplmes, SI elles 
proVIennent d'une orgarusatIon profesSIonnelle representatIve., sont generalement confirmees par 
l'Etat qw édicte des reglementahons dans le même sens 

En outre., un dtspoSltlf ffiCltatlfbase sur l'rude aux entrepnses du secteur ou leur acces a la logxsttque 
obhge de fart chaque entrepnse candtdate a l'exportatIon a adherer a l'orgarusahon 

• RepresentatlVIté de l'orgamsatIon profesSIonnelle ( 0 P ) 

Pour aVOIr quelques chances de se faIre entendre aupres des autontes, atnsl que par les prestatarres 
de serVIces, VOIre pour lmposer certaInes condtttons aux lffipOrtateurs, 1'0 P dOIt être representattve 
de l'ensemble des exportateurs Dans le cas du Senegal, vu leur nombre assez hmIte, Il faut qu'elle 
sort uruque Le fatt que 1'0 P regroupe en son sem, des membres d'une grande dtversrte, que les 
debats tn.ternes SOient dtffiCIles, n'a nen d'anormal et cela se rencontre dans toutes les structures de 
gestIon d'une ongme., y compns parmI les plus performantes C'est ausSI une des fonettons de 1'0 P 
de reguler les contradtctIons entre ses membres 
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• Les dIsCIplmes a ms1J.tuer 

L'O P a un rôle classIque de defense des mterêts de ses membre!:>, a l'unage d'un syndIcat De plus, et 
c'est ce qw futt son ongmahte par rapport a une sImple structure syndIcale, elle mstltue des 
dISClplmes qu'elle Impose a ses membres Ces dlSClplmes ont un double objectIf 

- orgaruser la partIe commune a tous les exportateurs de la chatne lOgistIque, en generalle 
chargement des aVIOns ou des naVires , 

- attenuer la concurrence entre les exportateurs pour une meùleure defense collectIve de 
l'ongtne 

Forte de cette coherence, 1'0 P peut negoCIer avec les pouvorrs publIcs, elle peut Imposer des 
condItIOns aux prestataIres de servtces et aux clIents L'O P n'est pas une "corporation", elle ne dOIt 

- pas êtfe-fennee ehnterâtre l'aeces a des nol.!'veaùX entrants Aù contraIre elle dOit les accuet1Lr et les 
aIder a se developper dans un sens qw Vient renforcer le potentiel et la drlfuslOn de l'ongme 

Pour pouvOIr remphr normalement sa fonctIon et preserver la dIverSIte, 1'0 P est contraInte d'aVOIr 
un fonctionnement democratIque TI faut alors InstItuer, au ruveau du poUVOIr de declslon un dosage 
eqwtable entre toutes les composantes 

3 7 2 2 - Les domames d'mterventlon de 1'0 P 

Un des objectIfs du renforcement de l'ongIne est de proposer un prodwt homogene et de quahte 
Pour cela, Il faut que les exportateurs defirussent et harmorusent des pratIques aptes a favonser la 
mIse en marche d'un prodwt regulter et de quahte 

• ChoIX des van etes 
\ 

Une lIste des vanetes recommandees sera fourme par 1'0 P TI seraIt poSSIble que 1'0 P negOCle avec 
les fourmsseurs pour une commande collective des vanetes recommandees afin d'obtentr un 
meilleur pnx.. 

• Le contrôle de qualtte 

Outre le contrôle phytosarutaIre mene par l'admtmstratton ~egalatse, Il faut prevOIT un contrôle 
qualItatIf sur des bases commerCIales afin de s'assurer que le prodwt qw qwtte le Senegal est 

conforme aux cnteres de quahte defirus par 1'0 P c'est un moyen d'obtemr une bonne homogenette 
des envOlS et ausSI de dmunuer le taux de lItiges a l'arnvee L'O P doIt assurer la responsabÙJte de la 
mIse en place dp ce contrôle et son financement Pour une transparence dans la procedure, 1'0 P 
doIt sous-traIter avec un orgarusme mdependant l'executJon de ces contrôles 
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3 7 3 - L'actJon des autontes ddrrumstratlW<' 

L'actIOn des autontes senegalru.ses dOlt porter ~ur deux pOints essentIels pour completer les actIons 
menees pour l'amehoratIon des exportatIons des prodwts hortIcoles 

1) Le transfert de certru.nes prerogatIveh reglementrur~, concernant l'orgarusatlOn des 
campagnes d'exportatIon, a 1'0rgarusatIon profesSlOlmelle ( SEPAS ) dOlt servrr a favonser la 
responsabilisatIon et la profesSIonnahSdtIon du secteur Ce retraIt relatIf de l'Etat dOlt 
cependant s'accompagner d'un SUlVl du secteur par l'admuustratIon sous une nouvelle fonne 

- L'Etat dOlt s'engager a fatre apphquer, SI le besom s'en faIt sentIr, les dectSlOns et 
regIementatIons deadees par 1'0 P a qw Ù d transfere les prerogatIves reglementru.res n peut 
aussI conferer a l'OrgarusatIon les moyens de les fatre apphquer , 

- L'Etat dOlt pouvOtr être prêt a exercer des arbItrages au cas ou l'orgarusatlOn 
profesSIonnelle ou ses membres le lU1 demanderruent Le cas echeant, l'Etat senegalaIs devra 
mettre en place, le plus rapldement poSSIble, les textes legtslatIfs ou reglementrures 
necessrures au transfert de certames de ~s prerogatIves a 1'0 P 

2) Le transport aenen 

Le schema propose pour l'affretement plarufie d'aVlOllS par le SEPAS, modIfie les usages en cours 
concernant l'affretement d'appareIls par des Interêts pnves n est necessatre que l'Etat, la compagrue 
multmattonale ( AIR AFRIQUE) et 1'0 P trouvent un accord pennettant de reallser les tennes du 
projet Les autontes senegalaIses devront, par ru.lleurs, mtervenrr aupres de la compagrue 
multInatIonale pour qu'elle fourmsse, des le mOlS de septembre, un plannmg des erJevements qu'elle 
assurera En fonctJon de quoI, 1'0 P powrn alors plarufier ses affretements 

** Autres mterventIons 

En dehors du soutten dtrect au projet de restructuratIon de la fihere, le soutIen de l'Etat a la fihere 
passe, a plus long terme, par dtverses mterventIo11S On prut CIter, parml celles qUl apparru.ssent 
comme devant mtervenrr rapIdement 

- l'appw a un programme de dtversrlicatton , 

- la preparatton de mesures de structuratIon de la productJon ( groupements de 
productrurs) mdtspensable au developpement a grande echelle dime productJon hortIcole 
de qualtté 
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4 - CONCLUSION 

Depws 1973 , dâte d'entree en VIgueur du IV eme Plan de Developpement EconomIque et SOCIal , 
le Senegal aVaIt fonde de grands espolfS sur te developpment de l'hortIculture et pdftlcuherement du 
maraîchage , pour redwre le defiCIt de sa balance corrunerCIale De faIt en deux ans les 
exportattons passerent de 3 550 tonnes al] 800 tonnes alors que les tmportatJOns dllnmuerent 
legérement de 26 000 a 21 800 T 
Des 1977 , la SItuatIon va brutalement se degrader et la fatlhte de Bud-Senegal (*) en 1979 
hypothequera les chances de reussIte du maraîchage moderne de type mdustnel 

Consctent de l'mterêt de ces cultures hortIcoles , le Gouvernement reVOIt donc sa polItIque et 
l'onente alors, dans un prerruer temps, vers la vuIgansatIon et l'encadrement des petIts penmetres 
famthaux tradttIonnels, essentIellement tournes vers l'approVIsionnement du marche local 

AUJourd'hw , l'hortIculture est conSideree plus que JamalS corrune un secteur pnontatre qw dOIt 
mscnre sa sphere d'mterventlon autour de deux axes majeurs 

- nournr aux nueux une populatIon qlll ::mgmente rapIdement, 

-tIrer profit des avantages comparattf'i qu'offre le corrunerce mternatIOnal 

Avec une productton en 1992/93 de 152 000 tonnes de legumes et de 103 400 tonnes de fiuIts 
l'hortIculture est un sous-secteur strategtque de l'agnculture qw dOIt Jouer un rôle Imponant dans 
les mutatIons qw s'operent au ruveau de l'econonue natIonale 

MaIS les cultures hortIcoles sont une speculatIon dtffietle et debcate tant dans leur ploductton 
(dIversIte des especes qw entrent en bgne de compte, necesSlte d'mterventIons rapides et frequentes 
corrune pour l'1IT1gatIon la crOISsance rapIde et le poIds souvent nnportant qw est prodwt peuvent 
entraîner des exportabons massiVes d'element mmeraux: necesSltant la restItutIon de ceux-CI a plus 
ou moIns breve echeance selon la fertIhte du sol) que dans le chenunement des prodwts apres la 
recolte ( manutentton prudente, ecoulement rapIde du champ vers les centres de condIttonnement , 
de commerCIaltsatton , de stockage ou de transformatIon) 

La professIOnnaltsatIon du secteur hortIcole nnpbque donc un recours systematIque a des moyens 
10gtstIques et techruques performants pistes de productton bien entretenus, vehtcules adaptes au 
transport des frUitS et legumes fraIS, zones de stockage de la productton, statIons de 
condItIOnnement et de conservatIon, chambres fugonfiques 

En ce qw concerne spectfiquement les exportattons hortIcoles, le soutten des autontes senegalaIses 
est essentIel a la reuSSlte de leur developpement En fart , même SI la fibere est composee 
UnIquement d'entrepnses pnvees, l'exportatIOn de prodwts hortIcoles depend largement de 
l'enVIronnement pohttque reglementarre 

(*) Soctéte d'tnterventlon chargee du développment de la culture manuch.ére en vue de lexportatlon creee en 1972 
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En effet, la devaluatton , ayant eu des effets divers et parfOis contradictOires sur le secteur ,a penrus 
une amehoratton des marges en francs CFA, pwsque , expnrnes en deVIses etrangeres , les coûts 
locaux se sont trouves redwts ( achat des hancots , mam d'oeuvre ) même s'ùs ont augmentes en 
valeur CFA, alors que dans le même temps les pnx de vente expnmes en deVIses etrangeres n'ont 
pas connu de vanatton SlgruficatlVe 

Enfin la fihere horttcole du Senegal est generatnce d'emplOls ruraux , notamment dans les zones des 
Niayes Son developpement permettra la fixatton de la mam d'oeuvre en zone rurale et hmltera 
l'exode vers la Capitale 
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Tableau 1 - Evaluation de la superficie et de la production maraÎchére 
( DIrection de l'Horticulture bilan annueQ 

Tableau 2 - Températures moyennes mensuelles de 3 sites du Sénégal en 0 C 
(CDH bilan des aclMtés 1972 1985) 

Carte du Sénégal Zones de production maraÎchére 
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Annexe III 

RENCONTRES ET SEMINAIRES 

a) Region de Dakar 

- Conseil Economique et Social 
Président Famara Ibrahlma SAGNA 
Directeur de Cabinet Mbaye LAMOTH 

PreSIdent CommiSSion Agriculture Moussa NDOYE 
Conseillers techniques Aly Hanne DIOP 

- USAID 

Amadou Ciré TOURE 
Mamadou BA 
El Hadj Mallck GAKOU ( consultant) 

Directeur Anne WILLIAMS 
Seydou CISSE 
Sounka ND lAYE 
MOribodJan KEITA 

- DIrection de l'Agnculture du Senegal 
• Direction de l'Horticulture du Sen égal 
- Centre de Développement de l'Horticulture de Cambérene ( CDH) 
• Direction du Syndicat des Exportateurs de ProdUits Agncoles Su Sénégal (SEPAS) 
• President du Regroupement des Professionnels pour le développement de la Floriculture 
• Institut de Tecnologle Alimentaire (lTA) 
- Service Semencler de Hann 
• Direction de la Protection des Vegetaux (DPV) 
·Bureau Pedologlque de Hann 

SEMINAIRES 

" Réflexion sur la tillere Horticole et préparation de la campagne 1995 /1996 " 
" Enjeu de la Flhere Horticole face à la Pnvattsatlon de la SONEES " 

b) Région de Thiès 

Visites d'exploltatton ( MBoro - MBaback - Séblkotane - Noto ) 
Centre International de Formation Pratique ( CIFOP) MBoro 

c) Région de Louga 

Socleté " DJlly MBaye Agro·Pastoral " ( ex SERPA) 
Kel Gueye 
Potou 

d) Région de ZigUinchor 

• Inspection de l'Agriculture 
• Inspection du Développement Communautaire 
- Projet de Developpement Rural de la Basse Casamance ( DERBAC ) 
- Projet d'AppuI à lAutoproductlon dans la reglon de Zlgumchor ( PAARZ ) 
• Boutique" Vllmonn " de Zlgumchor 
- DJlbelor (exploitatIons Valraux - Seydl ) 
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Annexe IV 

TABl EAU DES SYGLES 

CDH Centre de Développement de ,'Horticulture 

DPV Direction de la Protection des Végétaux 

SONEES SOCiété Nationale des exploitations des Eaux du Sénégal 

SNTI SOCiété Nationale de Transfomlatlon Industnelle 

NPA Nouvelle Politique Agncole 

NPI Nouvelle Politique Industnelle 

FMI Fonds Monétaire International 

PA Programme Agncole 

ON Domaine National 

ITA Institut de Technologie f nentalre 

SEPAS Syndicat des Exportateurs de ProdUits Agncoles du Sénégal 

UPA Unité de Politique Agncole 

MA Mlnlstére de l'Agnculture 

MOR Mlnlstére du Développement Rural 

PSL Projet Semencler et Légumier 

CFD Caisse Française de Développement 

UCAD Université Chelck Anta DIOp 

ISRA Institut Sénégalais de Recherches Agronomiques 

SAED SOCiété d'Aménagement et d'explOItation des Terres du Delta du Feuve Senégal 

UE Union Européenne 

OP Organisation ProfeSSionnelle 
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0600XBTR BTR l'iO(POI<:' 
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Gamllll TROPllA lONlJll\H N 1 Am! ~ 

06202TR TR 1000 gl BASILIC 

06212TR TROP 3 G CIBOULC 
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-

------_.~------~ 
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OXOOOTP TR l 'iO gr I\MAR.I\N Il ( 1 (1111 1 \ \ Il Il ,..,() 
08100TR TI< .., grJIll c..ANNt\ RU'>I ()()() 

-
09JOlTR TR 14Ü gr CO::,t\IO'l ::,CN"All 1''\\ Il{ î'i() 
09100TR TR l'i gr DENTLL \llü [BLlIJCll (JO(J -
O%OOTR TR 20 gr GCRBCRA JAt\lC')() "\ 'i () 

-
1 4609TR 'i !- r HIBISc..U" 1 1 ""OUIl W() 

-
I0300TR TR ,()(X) gl MUrU 1 f< 1111 UI)..L Il 

I04() 11 R ,(l() )..r ()[ Il 1 1 1 (,J \" 1 ( 
- - - --

IILL 

Il \ 1 \ If __ 
l'i() 
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~----------------------
1 PriX (ev/sables san<; P(("3"/~ 

CODE Condltt ESPECE ! VARIETE-\ 
10600TR TR 300 gr OEILLET D IN~DOUBLE BONI rA 

- - 1 -
10607TR TR 300 gr OEILLEl DINODOUBLE NA.IN VI 

14610TR 200 g-r--Y- PERVËNC-Ht J BLANCHE 
1---- -- --- 1----- - i 
146IITR 200 ~~ ~E~~~NCHE DjROSE 
10903TR 4000 gr PETUNIA NAIN VARIE: 

--=--- --- -
llOOITR 250 gr PHLOX DE IDRUMMOND GD! 

2000 gr POURPIER A dDOUBLE y A,RIC 

AIL & POMMF Ob Tl< RRI-
(JOlOI KT jVRAC ;AIL TROPICAL EGYPl E: '1 

20001 A ISAC 25 K(POMME DE n n ~IRENr 2~/ .. H! 

20002A 

20001 B 

20002B 

SAC 2'iK ,POMME DE TI::. d{IANL 2~/..j() 
1 

,SAC 25 K<POMML Df TE,l) SII<U\L ..j()jo4') 

[SAC 25 K\POMME Df rF' ARlANC 4, 

H,,(,RAI~ lt l'RODUII ~ PII\ 1 O,",A1\1 1 All{! \ 

PRODUIT~ hor~ Vllmorlll 

lBABllOG Do\l. 10 g BACILLV) BIOI)II 

lBA YT"'i( B 250 CC BA YTHROlD 

lBA YT30C30 CC 

"lBENLlI<..( II<..G 

BAYTHI{OID 

BEiNLAlf 

'1BENOIO( S ]()() G BENO~ll L 

3BIORIL IL ENGRAI':> OkG BIUI<GA 
-

3BIOR2')L 2'iL ENGRAI~ ORG BIORGA 

lCITOI2S( 12') CC MOUILLANl ( 1 ]()WL 1 1 , 
KIT02'iO{ 2'iOCC ICITOWE fT 

KRYP10C~()CC CRyprONOl 

lCURAIO~SAC 10 I-gCURATCk 

lDACO 'iO ] L DACON1L 
3DACO'iL "iL DACONIL 
3DECI2"iO( 2,()CC DECJ~ 

'1FOLA2"i0 B 2,0 CC rOLlAll\1 

'1rOLl2"iOCB 2"i0 CC rOLIMA r 
'1 rOll 1 OC< B l()CC FOLIMA 1 

3FURA2502'10G rURADA"i 

1FUSIIL ,"iL FU~ILA[)C , 
3HOSTIL 'IL d-{O~TAQUICK 

3KAMA li 12'iCC 'KA MARON 

1I<..AMA2"i12"iO('(' I<..AMARON 

'1LANN20 'i L LANN,\ 1 [ 

'1MALA 12 12'1C(' MAlr\ 11110"\ 
'--------=--:....:....-...:..:...:..:~....:....:..:~.:.....:..._- --

1 1,\ J{ II 1 Revendeur c 

dl VIN J 1 

Dlt..ldl-R 
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1 () \() 
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'i 7lJ ') 
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..j (llll) 

21h11 

') 4' JI 

1 (I(JI) 

"(1') 

<.)7 ~()I) 

'i 1 ()-l'i 

Î 111) 

1 ( Il 
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BEST AVAILABLE COPY 

GROSSISTES 

EXCLUSIFS 

300 

300 

300 
300 
300 

300 
300 
30() 
300 
300 

11)0 

100 

1 

') 00 1 

72001 

1 215
1 22 677
1 1 (dS 

1200 

7<) l->OO 

1 I:tO 

2 osol 
1010 

10 HS 

5795 

~1120 

~ (,0°1 
2 (J'>o 

'i ~(JO 

1 O()O 

X65 , 
<J7 2(JO 1 

'>1 O~5 

2 11 () 

1 7CJO 

, 

, 
1 Ù01l1 


